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.çemaine par plus de 30,000 
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À vous eommencons, aujourd’hui, à publier LL liste des centres fran- 
L adiens qui ont organisé la “Journée des Ecoles” et nous ont en- 
h je produit de la fête, . | . 
E Cest de premier pas de nos compatriotes et de nos, coréligionnaires 
Le Le mouvement d'ensemble qui se prépare depuis février dernier, 
ment, c'est le réveil pratique de notre foi et de natre pa- 
j Porganisatian”et l'union de nos: énergies morales et ma- 
la défense dé notre entité religieuse et nationale, par une 
e excrete sur nos. écoles. Ù 


t 


Ce mauve 
TR 
ths pour 
L'an déc Si 
Éporenir Le ; 
jen de DOS croyances religieuses, a conservation de notre Jangue 
Diqise, Le développement et la prépondérante mème future de notre 
nee morale el matérielle dans Ja Province, dépendent, en irès 
Le partie, à Ia période présente de notre vie nationale, de la nature 
En caractere de l'enseignement que nos enfants recevront à l'école, 
Evous vivrons et ous : ; 1 À 
Htions eathotiques @t françaises, si, en dépit: de toutes les difficul- 
sous savons Fournir à nos enfants Îa formation catholique ‘et fran: 
p à taquelte ils ont un droit inaliénable, en toutes régions de la ter- 
emadienne. | D he ue ‘ 
Cest À NOUS seuls d'assurer cette formation à nos enfants par des 
Lens appropriés, Poe LR ,: 
IXous l'avons compris, et fous de la même manière, : 
A ki sue d'initiatives parties des hautes sphères religieuses et ci- 
h de notre groupement frañco-canadien de: la Saskatchewan, tous 
ais patriotes et. toutes les bonnes volontés nous offrent leur con- 
ds el teur dévouement, . \ . 
Épes plus temps de songer à reculer devant certains obstacles, Il 
avanrer toujours 6t alteindre, coûte que coûte, le but; une solide 
ation religieuse et nne connaissance, suffisante de la langue ma- 
Lt données à nos enfants, à l’école. : 
ELA che scra ardne, pär certains, côtès, nous le savons; mais nous 
iptons sur 14 svmpathie et sûr lappni de tous. Et nous sommes as- 
kde da réalité de cette svmpathie.et de cet appui par les encoura- 
lents qui nous viennent de fous côtés, et par l'aide pécuniairé, si 
sine, el qui commence à nous être généreusement fournie et 5e 
mere, nous lespérons 
Le programme d'enseig 
aus us enfants fréquentant les 
ypliqué en son temps. L ; ‘ | 
Eur dan demande expresse de l'Honorable Ministre ‘de l'instrüetion. 
hique, nous avons accepté 1a responsabilité d'élaborer un'pragrame 
je Penseigacment dû français, dans nos écoles primaires, aussi 


hemient religieux uniforme qui sera imposé 
écoles est déjà prêt, et sera publié 


dre 


que dans nos écales-süpérieures.”- 


ÉlNuire lravail est avancé: nous. espérons sommettre ce. programme 
metion du Département ‘de l'instruction, dans quelques semaines. 
À Vos maitres et nos maîtresses si dévoués auront enfin un guide of-' 
Rel et obligatoire pour les diriger dans l’enseignement du français. 
Étude de notre Jangue et ses résultats ne seront plus laissès à Parbi- 
ire, mais is seront contrôlés: par une inspection minutieuse et sym- 
Riu. Programme et inspection prendront. le sens d'un. cncoura- 
ent pour le maître et pour l'élève; les efforts, les sacrifices et l'ap- 
lation de tous trouveront ‘ainsi une émulation puissante pour Peffi- 
ie et le succès véritables de Penscignement du français dans -nos 


Bles, . 

EE Soyons canfiants, sovons unis, soyons tenaces ‘dans la poursuite de 
pts scolaires et nous donnerons. à nos enfants le hienfait et lhéri- 
bd'ûtre ce que nous sommes: des citéyens loyaux de la grande patrie 
È alité catholique et française, 


à ment 
° J. A, G 


Ftienne des ‘citoyens 


tion: celles surtout de recicur de 
PUniversité d'Ottawa et de direc- 
teur du Grand Séminaire de cutte 
mème “ville Dans eette double 
fonction, il se révéla administrateur 
avisé, supérieur’ prudent, religieux 
modèle et directeur expérimenté, La 
plénitude ‘du Saint-Esprit que ton- 
fere Lx carséerationépiscopale dun: 
nerna à ces. qualités déjà dévelop- 
pees leur pleir. épanouissesent, 
Le diocèse &’'Haïleybury est dore 
en droit Ale se réjouir dû choix de 
Sa Saintété Pie XE . Mgr Rhéaume 
possède bien les deux fangues .nf- 
ficielles du pays, il est ant courant 
des questions d'enseignement com- 
wic-des difficultés particulières des 
écoles de :YOntario, Il conhait 
tous les détails de la procédure ec- 
clésiastique. et sa charge de dircc- 
leur du. Grand Séminaire la mis 
en rapports fréquents avec les 
membres du clergé el aussi avec le 
personnel des évêchés. Mais ce.qui 
est plus remarquable chez le nou- 
vel élu, c’est qu'il aussi surnaturel 
qu'il est modeste, Son grand esprit 
de foi, qui lui a fait se sounielire 
aux volontés du Souverain Pontife, 
le guidera sûrement dans la -gestion 
des affaires de cet immense diocè- 
se, comme dans la solution des dif- 
ficultés qui pourraient lui être par- 
ticulières, r 
Son:activité et son, zèle aposio- 
liqte vont: s'exercer sûr ce terri 
doire qu'ont déjà sanctifié les Sucrt- 
fices- de ses frères en rèligion,. ies 
Oblats de Marie Immaculée, histoi- 
ré Que le “Séleil” rappelait encore 
dernièrement à $es lecteurs.et que 
les hautes :fonclions de l'évêque 
vont, pour ainsi dire, clore magnifi-- 


2 lettre du Pape au sujet 
des réparations 


Ë 


Ê 
“il 
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Raris — Na Sainteté Pie XI trai- 
EM question des réparations dans 
félire adressée au cardinal Gas- 
3, scrélaire d'Etat, : 
Be l'ijaro dit que le document 
ÉSouverain Pontife en introdui- 
l'idée de charité sociale entre 
Éntions vappelle la célèbre en- 
lique,de Léon XLIT faisant :ap- 
Rd la justive sociale dans es re- 
ENS enire patrons et onvriers, 
ANR celle intervention .com- 
Elune des grandes oeuvres de Ia 
eutté dans {es temps modernes 
A le relèvement de la conscien- 
Haine, 
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ut mr tani 
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kr Louis Rhéaume, OM, 
évêque élu d'Haileybury. 


? Soleil, de Québec, a publié 
licle de tête suivant à l’occasion 
dhominuion de Myvr Rhéaume: 
Saintelé Pie XI vient de choi- 
eR, Père Louis Rhéaume, O.M. 
SOMME premier pasteur de ce 
+ d'Haïlevbury, si cruelle- 
RE eprouvé par la double épreu- 
incendies désastreux et Ja mort 
Bon évèque Mgr Latulipe.. Cette 
nation 4 causé quelque surpri- 
pui le RP, Rhéauime élait de ces 
aunes de valeur qu'une vie_bien 
€ dérohe à ta connaissance 
pique, Seuls, tes familiers de 
énourage n'ont pas été éton-: 
“ cé choix, qui correspond à 
BC estime qü'ils ont de sa ver- 
| île f science. _ “ 
ant dt | 
Le umble famille de Lévis, où EPL AR oieiP One Mgr Louis Hhé- 


Uk jour en 1873. Je : R Le 
«| Je jeune Rhé- |. Evédue é nttate 
1 Mont, avec Ses paÿents, à -mune, OAI, évêque. élu d Hailey 


1 diocèse de Québec, fils 


“at te . ee bury, de vouloir bien agréer, avec 
Eats, pote ve tea, au -duniorat ses félicitations et Sés honuuages, 
‘ques ‘En 189851 HE Son mo ses voeux les plus sincères d’un 
Là Lachine ot de 14 tar ne (Iong'et fructueux EpisCOpat, 

, ‘ Pachine ct de là futéjugé | 7 sr pers. 7. 

À Par s6S supérieurs d'aller pote on OS 2e ue Je femme 

Une ses ôüdes philosophi- 
ë 


F téologiques an Scolasticat 
(y, Congrégation ‘que celè-ei. 
. Jbarnti sès recrues: de diffé- 
. nationalités, pour ‘suivre les 
des célèbres universités rn- 
Vartel! en revint ’avee:le titre 
Le. n en bhilosôphie ct, en 
L  Méparation le-déstinnil aux 

‘. Saportantés qu'il a rem- 

6 lors dans sa conarèga- 


KA 
Ü 


inomiié. Mar: Daniel: Gercke au siè- 
Tuscon,. 
dé Mgr. 


CU 


re a 
nr ; 


de l'élément franco-canadion dans la Saskatchewan, le. 


nous -nous :perDétuerons ici, dans le sens de nos.f. 


{la conunission scolaire, 
+ 


{nada à 


\ de fon 


L 


Le 


56éme anniversaire de la Con- 
. fédération 


Cinquanté-six ans dans la vie 
d'un peuple c’est peu de chose, Na- 
We pays.est encore tout jeune, 

4. SH sest développée eonsidérable- 
Bent au,poiut de vue matériel, Ce- 
pendant al n'en est pas encore au 
développement de a centième par- 
tie de ses ressources nalureles, vt 
en.ee moment il perd peut-être plus 
de population qu'il n’en revoit 
Fest ut malheur, 

Ba guerre nous a faitifaire plu- 
sieurs pas on arrière, Elle nous à 
chargé. d'un fardeau érorme, I 
faut Le porter et bien sé garder de 
reconnnencer l'expérience, en fai- 
sant savoir à FEurope qu'elle doit 
se passer de nous dans ses luttes fu- 
tures,. conte Huus avons À nous 
passer d'elle dans fa présente crise 
économique, 

Moins d'utopie impériale el plus 
d'esprit cunradiens e’ost ee qu'il 
nous faut pots no pas dénotir tout 
le travail du premier demi-siècle de 
la Confédération, 

Plus de justice entre les deux ra- 
ces fondamentales du pays, c'est 
aussi une chose essentielle et c'est 
éneare ee qui reste à vouir, Nous 
avons fait notre part et plus que 


notre part pour. que règne fa bonne | 


entente, La minorité anglo protes- 
tante n'a jamais eu à se plaindre 
dans. la province de Québec, ÎE res- 
te à souhaiter que l'exemple soil 
suivi à lu leltre dans les aulres pro- 
vinees à l'égard de la minorité ca- 
{holique et. surtout de La minorité 
franvo-canadienne. ‘ 


Cest encore à venir, Nous ne 
deviendrons ‘un grand pays qu'à 


cetie condition.  Souhaitons que ce 
soit avant atteindre le centenai- 
re!” ". 


# 
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. - ie: — 
Une‘modification dans le bôn 
. sens 


* La loi de l'assistance scolaire à 
été modifiée à fa dernière session 
en ce sens que les commissions st0- 
aires doivent nommer ciles-mênies 
quelqu'un qui soit chargé de voir 
à ce que les enfants assistent à l’é- 
‘cole, tandis qu'auparavant la nomi- 
nation était faite par de départe- 
nent de l’éducalion, 

Le nouveau réglement est entré 
èn vigueur le fer jniilet, : 

Gette modification nous parail 
faite dans le bon sens. 1 est vrai 


aux contnissions scolaires, Mais 
celles-ci ‘sont des mandataires tli- 
reets des parents et il leur appar- 
tient plutôt qu'au pouvoir cenlral 
de veiller à eg que Les enfants fré- 
,quenterñt. assidüment l’école. On 
peut d'ailleurs mieux juger sur pla- 
ce des raisons qui en certains cas 
justifient les absences, Si un en- 
ant fréquente assidûment Pécole 
8O jours sur cent, il n’y 4 pas 
lieu d'intervenir: mais s'il manque 
habituellement les classes 20 jours 
sur cent, l'officier Jocal peut pour- 
suivre les parenté à la demande de 


Espérons que cette modification 
contribuera. à rendre lassistance 
scolaire ‘aussi. régulière ‘gne possi- 
ble, C’est dans l'intérêt de tout le 
monde, : : 

ct, #: =. 
La nouvelle route d’automo- 
:. biles dans les Montagnes 
‘Rocheuses est terminée. 


. Calgairy.— La nouvelle route 
Banti-Windermere vient d'être i- 
naugurée. , Elle complète le circuit 
des Montagnes Rocheuses et ouvre 
aux touristes une voie, directe à la 
Côte du Pacifique dans une région 
de paysages grandioses, 
Lorsque lord Strathcona, Le 7 na- 
vembre 1885, posa le dernier rail 
reliant La section est et ouest du 
CPR, Le passage des Montagnes Ro- 
cheuses était effectué, ! Depuis 38 
ans des milliers et-des milliers de 
personnes ‘ont pu admirer .cet Ex- 
plait du géuie civil triomphant d’é- 
normes  difficuliés, La nouvelle 
route d'automobiles est un autre 
exploit des plus remarquables. 
. La nouvelle route n'a qu'une’ 
moyenne de 3 pour cent. de rampe 
et de 9 pour cent. dans la montée 
la plus forte, sur üne distance de 
400 pieds seulement, Elle traverse 
Je pays le plus varié, le plus pitto- 
resque et le plus grandiose peut- 
être qui soit au monde, . 
_ Cette route complète le circuit 
‘des routes nationales reliant le Ca- 
: la Californie sur un par- 
cours de 6,000 milles, 
LE CL Cm : . 
La # C2 CE 
Don généreux d'anciens élèves 
à leur “Alma mater” 


; ous 7 DR + : mio tt 
"Chicoutimi — L'événement mar- 
quant des, belles fêtes du Séminiire 
‘de Chicoutini. qui célébrait, çes 
jours derniefs, son cinguantenaire 
dation a été la remise d'une 
bourse de 545,000 offerte par les 
anciens éléves 
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CHEZ NOUS ET AILLEURS 


qu'elle impose-un nouveau devoir 
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PRINCE-ALBERT, SASK.. Me 


à tnnnnes que mg nes sens 2 man cn ct 


Littérature jaunätre 


ae mmmpanene 


Le “Matin”, de Montréal, hebdo. 
madaire vrdinairement assbz lron 


denr, ceril: : 


“A quoi rime raintenaut fout [e 
que sonlève ds srosxe 


Hntamare 
presse 


4e 
Fe 


autour du proc 
me? A un simple, coup’; 
pour ces 
inch dévuués”. Après toÿt, À qui 
fera-on croire que ce. déni 
assez banal, en sonrme, 


d'aruenl 


Pasteur où Pattitude quet daivent 


prendre nos ministres -à ta fprochai- 


ue conférence impériale. 
Lu plus dérange cependant, c'ost 
de voir Pappui aceordé par de puis- 
sanles institutions finañcièfes à ces 
feuilles épaisses, abtuses, Hivnocri 
les.et dégoûtantes qui cmposonnent 
lentement notre bonne. pépiatation 
sous des forrents de litiérature jan- 
nâtre, C'est un miracle” fuofilien 
que fa suevivance dus, petplo sor- 
vi par upe folle presse. Mis quel 
retard dans évolution nforae el 
économique de: notre raeël Queile 
pierre d'uchoppement: sur a roule 
nu progrès natinpall: Quélle drole 
de ninserie, quel chorofqrine ré- 
pandu sur la vitalité, l'esprit et Pa 
we d'un peuple. te 


Le prorès Delorme, en effet, n'est: 
vraiment pas une affaire qui offre 


une importance quelconque. 
Voici le meurtre d'én jeune hom- 
me commis durant Ja pnil. ? Ce jou- 
ne homme a un demi-fréve prètre 
dont des manières sontéxcentriques, 
Les soupeons portent sur ceidermivr, 
La police Parrête, La cause s'ins- 
trail et Le tribunal en vient à Ia con- 
elusion que l'accusé n'estépias ussez 
sain d'esprit pour pouvoirSnhir son 
procès, Il est interné à Pasile des 
uicnés, , Quelques mais plus tard 
Le médecin de TSnstitution dui.don- 


he ut certifiont de Hibértiôns 1/0 


cusé reparait devant les juges, Lo 
nrocés est ouvert. En'v a qu'à at- 
lendre les conclusion, , 

De deux chôses l'une! ‘Pacceusé 


sera trouvé coupable où non-coupa- 


ble de l'assassinat de son demi-frè- 
re, S'il est prouvé que c'est lui qui a 
conimis de mourire, il restera {ou- 


durs le fait qu’Adélard Delorme est | 


un Lype anormal qui « été jugé tel 
par plusiours sliénistes, S'il est 
lrouvé innocent il n'v aura qu'à se 
réjouir de sa libèralion. 


Une presse qui se respecte peullion, dass son HüIutro du 
donner toute Pinformation néces-lavant publie Hunole éditorinte 
Ce m'est pas le! vante: “Nous admelions tres pren 


saire en dix lignes, 
‘ens de La presse jaune qui vit de 
scandales, 


lonnes dè prose félide. 


manité, 
ne? 

Non.’ Ceux qui s'en repaissent 
ont bientôt 6 


journal, Hs deviennent incapables 


de lire. ce qui pourrail leur être uti- 


le, ce qui pourrail les iustruire, for- 
iuer leur esprit et leur cocur, 


lis ne sont plus capables, de éom- 


prendre autre chose que -des futi- 
lités, des niaiseries ou des crimes, 
ot ils, deviennent d'une ignoranèe 
épaisse sur les questions jm 
tes qui affectent Pavenir de leur 
pays, le bien de leur famille, leur 
propre. bien, ‘Friste  ignoranec! 
‘Triste mentatitéi 14 

La presse faune, qui vit habituel- 
lement dans les bouges et la compà- 
gnie des criminels n'est plis une 
vresée: respectable. Pourquoi ja 
trouve-t-on au foyer de familles res- 
pectahles ? : 


Qu'on y réfléchisse tn peut avan 
qu'elle .a fait chez vous comme ail- 
leurs son dravail de corruption, 
d’empoisonnement - et d’abrutisse- 
ment, ‘. ‘ no. 

Le proverbe est toujours La: “Dis- 
inoi qui tu huntes et je te dirai qui 
tu es. 


.. 


D) 


La prohibition sera probable. 


ment soumise à un refe- 


rcred 


s belor 
; 1 
messioure “irrévocablee: 


ss a plus ! 
d'iuporlanec que.fe centdhaire de! 


la mentalité de leur !(lurua à 


Jortan- 


i le 4 juillet, 1923 


OR A NO M de de de AR Ye 


LE PELERINAGE DE 
SE-LAURENT 


Lo pélerinare diccésain an- 
nuel à N.-D. de Lourdes de 
St-Laurent (Duck Lake) aura 
ion Le 36 juillet so, 

Par un induit spéeiul, une 
iudulgence plénière est aceor- 
dée à tout Cidèle qui anrès #6 
tre confessé recoit la Sainte 
Communion ce jour-là à la 
grotte mênie, : 

Messieurs Îles curés son 
priés: d'annoncer la dite dù # 
pélerinage à feurs fidèles et # 
de Îles encourager à y venir * 
en nombre et d'y ashistér avec 
piété et dévotion, . 

Les Messieurs du clergé sont 
aussi priés d'apporter leur sur- 
plis pour la cireonstanec et 
surtout pour Îa procession, 

SC EE 
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Un sanctuaire de ND. des 
Sept-Douleurs en Orégon 


+ 


| 
| 


de A te 


' 


qui coûtera cinq 
| millions 
| Portland, Orégon, -- Les pères 


 Sorvites doivent sonstruire à Put 
1 des. endroits les plus pittoresque 
ide da rivière Colimbia, en Orégon, 
jun sanctuaire à Notre-Dame des 
iSept-Doufeurs qui sera unique en 
ison genre nux ftnis-Unis. 
Île sanctuaire destiné à être un 
lieu de pélérinage À la Sainte Vierge 
leotterait euviran ciug millious une 
fois fermminé, mais Les débuts un se- 
iraient abord assez modestes, 
L'oeuvre a Papprobation du Pape 
Let des arehovèques de Portland et 
ide San Francisre, 

Hon'y n.pas en effet d'église 
tholique où de‘saneluaire Jrès re- 
lruarquable dans tous les Elals de 
l'Ouest mnéricain qui comptent ce- 
| pendant une ussez forte population 
Leatbotioue,. La cathédrale actuelle 
tdé Portland notannnent est enco- 
lre quuuc tuodeste église en bois, 
HE faut tenir compte que es catho- 
iques de ces régions, conne dans 
Le reste des EtaisUnis, sont obligés. 
de paver doùble taxe pour soule- 
nir leurs écoles et Us ñe sont Das 
aussi bien groupés que dans los E- 
ts de PEst, où chaque nationalité 
rivaise de zéle avec ses voisines, 
pour Le progrès des oeuvres, Ge 
qui prouve une fois de phis que Pu- 
nité de Jangne n'est pas Ïa sou 
tion de tous es prablèmes en Amé- 
rique, - 


Ca 


m7 
Mise au point 


Le “Western Catholic” d'Edinon- 
1 quiu, 
sui- 
de PAI- 


que le prochain sénaleur 


lui faut jeter en patu-lberta devrut etre on catholique; 
ve au peuple des colonnes et des co-|inais nous n'acceptons pas Fes pra 
L Elle nour- 
rit ses lecteurs des déchets de Phu-}que ce doit être un Ganadie 
Est-ce une nourriture sai-lvais, 


En 
nu fran 
y un une majorité d’autres 
leéatholiques dans cette province ct 
volle Lace est dans l'ordre 
bout is fair play)”. 
Dès le lendemain, en date du 22 
juin, S. 6. Mgr MeNaliy, évêque de 
Calgary, adressait at journal à -pro- 
pos de cetle nole une lettre de pro- 
lestation sotivée que le “Western 
Catholic” a insérée aveu Ses UXCU- 
ses da semaine suivanie, Mimérs du 
(26 juin, | 
La pole du “Western Catholic” 
Javait soulevé une juste indignation 
qui Jul exprimée dans P“Union” 
d'Edmonton. Entré auires remar- 
ques, ce journal écrivait: “Si les 
hommes d'Etat qui ont présidé à la 
formation de vette province — 
l'hon, Frank Oliver en particilier 


roles de noire jourua}l di 


une 


(dans un mugnanime ‘éditorial, que 
je crois Gtre de sa plume} — nous 


concèdent ce siège au sénat, pour- 
quoi faut-il que nos coreligionnal- 
res nous (e:contestent?7? L'Union” 
rappelait que c’est J'élément fran- 
cuis qui a le premier, en Alberta, 
allumé le flambeau de la foi, bâti 


jes premières églises, CHvOyÈ les 
premiers missionnaires, et qu'il est 


sans contredit te groupe eatholique 
le plus nombreux, je plus prati- 
quaut ct le mieux organise, 

La lettre énergique de Mgr Me- 
Naly au Western Catholic? re- 
met Les choses au point: “L'élément 
affecté par Pattaque odiense à la- 
quelle je moppose, écrit Sa Gran- 


. . 


s'est toujours, à Mon expié- 


rendum aussi en Sas. deur, to ; À nan expée 

‘ Îrience, montré aussi HUCIemne ‘ 

katchewan . lovalement catholique qu'aucun ait 

. ‘ , _ ire, soit dans ee diocèse soit dans 
Saskatoon — Si un referendum les autres paroisses que fai admi- 


tait : pris en Saskatchewan pour 
l'abolition de la prohibition, la ma-|ouailles me sont ga 
jovité serait probablement ‘encore let l'harmonie entre € 
plus forte qu'au Mantoba, prétend 
AT, Hunter, secrétaire de li Mode- 


vation. League. I dit qu'on va 
s’efforcer d’avoir 
un, plébiscite sur efife 
dans la'province. ' 

Toronto — On attribue 


bition, : 
.. Cest au 


New-York, 


tion ‘au peuple!” 


+ 


i 


prochainement 
question 


la :vic- 
toire éclatante des. conservateurs | des 
en. Ontario au fait que le parti con- 
servaleur à été considéré comme fa- 
vorable à l'abolition dela prohi- 


ssi Popinion américaine 


exprimée par divers journaux “de 
“Par. leur vote.écrit, le 


miparavant, Toutes mes 
lement chères, 
les est Je plus 
et l'ob- 


nistrées 


ardent désir de mon coeur 
jet de mes efforts, . 

“'sïe désire donc, écrit Sa Gran- 
deur en terminant, que le mal oc- 
casionné par vuette note contraire 
à Pesprit catholiqne : (unçatholic} 
soit immédiatement réparé et que 
notes de, celte nature ne trou- 
vent plus place dans vos colonnes 
de rédaction ou aufres, sans quoi 
je dois en conscience défendre que 
le journal continue à être approu- 
vé dans le diocèse confié à mes 
soins, 


‘Sydney. Un détachemernit 
250 soldats 4 ét 
prévision des désordres, 


EEE tt , 
IALIFAX  —:%;000 ouvriers se 
Héralt, es Ontariens...ont? dônné {sont mis én grève dans Jes açiéries 
mandat. ad nouveau gouvernement l'de ‘ 
de.:soumettre de .nouveau la ques- 


de 
été véquisitionné en 


Un 


LE 


LA 
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Prince-Albert, Sask. 
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LL] 


La session 


à Ottawa est finie 


Me ne omeseme eme 


Le Sénat refuse de voter le crédit pour les nouvelles lignes 


du C. N. R. dans l'Ouest. 


tés avant les élections. 


Pas de rédistribution des com- 


ON Le parlement a étê 
prorogé samedi oprésanidi après 
une session qui « duré exactement 
eine noie 
Les dernières hetires ont 846 on 
grande partie occupées par des 
pourparlers entre la Chambre des 
Communes et le Séaut 
La voile, par un vote de 47 à 16, 
le Sénat a rejeté le programme de 
vonstruetion des embranehements 
du CN. Ce progmannne demandait 
une appropriation de 27 millions 
dant #11,658,000 pour de nouvelles 
Liunes con NSaskatehoewan 
Le Sénat n'a vouin s'en tenir qu'à 
ln considération d'économie, bien 
que da consteucton de ces nouvelles 
fienes sait très urgente dans Le nor 
et dans Le sud de Ta Saskatehewnn, 
fa Chambre s'est séparée aps 


Re UR n 


tion.  Griefs et diverses 


Ethnontan a  Contmission 
d'enquéte sur Le conmerce des 
grait à commencé à entendre tes 
témoignages, 

Cette Commission est présidé par 
Phon, juge Turgeon, de Princo-At 
bert et comprend ie doyen Rufher- 
foed, de da faculté d'agrientiure de 
Université de Ir Saskatchewan: 
Dr BH, À MeGibbons, professeur de 
scionces Ceononriques à P'Universi- 
té de TUE 4 GC, Seott, de Qué 
hée, qui Vocctpe gurloirt ile la ques- 
tioi de transport, 

Plusieurs  avornts représentent 
les lermiers et Les compagnies de 
grain, , 

Les pouvoirs de In Commission 
cumporlent l'étude approfondie de 
lai manipulation et du marché du 
grain au Canada, uvec es quss- 
lions incidegtes relatives à l'achat, 
à La vente ob ur Pransport du grain; 
urade el pesée, seutiputation du 
grain nus élévateurs à Pistérieur du 


pays ef aux ports d'expédition; 
mélange et dishosition des vannae 
ges, ete. 

La Commission a entendu plu- 


sieurs témoignages inportants, en 
re autres celui de HOW, Leedy, dé 
Whitevourt, aueien gouverneur de 


Pitat du Kansas, et de Phon, Frank 
Oliver, ancien ministre de Yinté- 
rieur. 


M. Leedy prétend qu'il y a une 
entente entre des snarebands de 
grain, tes compagnies de Ieuneries 
et les banques, pour forcer Le cui- 
Hvateur à livrer sou grain lorsque 
le marché est à la baisse. 1 -pro- 
posé comme remède un système fle 
crédit à foug terme qui serait Gt 
bii par de gouvernement fédéral, 

Le surintendant du traffie en At- 
herla, À, Chard,. considère qu'une 
injustice est, faite au fermier en 
ne lui donpaut que 24 heures pour 
charger un char de. grain tandis 
qu'on devrait lui donner 48 heures 
comme pour toute autre uiarchan- 
dise. | 

M. Bevington, de Winterburn, dit 
que le cultivateur est obligé de pu- 
yves un taux irès élevé d'emprunt 
4 pour cent en moyenne. [E recom- 
mande aussi que le grain puisse être 
nettoyé aux élévateurs Focaux, pour 
ne pas avoir à payer un surplus 
inutile de transport. s 

Esteu William, de £edue, se 
plaint que lon triche le cultivateur 
sur la pesée et sur fe vannage. 


ee er 


Sacre de S.G. Mgr Gagnon, 
évêque auxiliaire de 


Sherbrooke 
eus + 

Sherbrouke — La consécration 6- 
piscopale de Sx Grandeur Mur At 
phonse-Osius Gagnon, évêque ditu- 
lajre.de Spigaz et auxilinire “dc 
Sherbrooke, de 29 juin, a été mur- 
quée par des fêtes splendides aux- 
quelles prirent part plusienrs éve- 
ques, un nombreux clergé et une 
foule imposante, 

Le ponlife consécrateur fut Mgr 
Gauthier, administrateur apostoli- 
que de Montréal, assisté”de. Mgr 
Guertin, évèque de Manchester ct 
Mgr Rouleau, évêque de Valleytield, 
. Ke sermon de circonstance en 
français el en anglais fut dénné par 
Mgr Forbes, évêque de Joliette. 
"Da nouvel évêque M. l'ubhé Elie 
Auclair écritt: 

“Quand on fi, il y & quinze ans, 
son vingt-cinquième de prétrise, 
me vappelant que “le bon M, Ga- 
gnon”, ainsi qu’on disait «lors, af- 
feetionnail singulièrement, En Sa 
ualité ‘de, préfet, que: ses profes- 
seurs lui -rémissent, chaque mois, 
pour chacin 


x 


nm 


. des élèves, lexacte 
“moyenne” de ses succès ou de ses)ment qu'une semaine, | 


avoir pourvu à la redistribution des 
vontés d'aprés Pangmentation de 
poputation indiquée par le rrepn- 
sement de FOIS ban question était 
mise à Pétude dons un romilé spé 
vial où les trois parlis délaient re 
présentés, Ge comité an dévidé 
d'attendre à la prochaine session 
pour terminer son travail Le pres 
ader ministre a ,assuvé fa Chambre 
qu'il n'y aurait pas d'élections és 
néraies avant que fa redistribution 
des sièges soil faite. 

Un crédit de 350,008 pour nains 
tune eu ordre a partie délh cons« 
tete du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson à été adopté, 


L'Ouest se trouve en faev de plis 
de promesses que de réuisuiions 
pour ee qui concerne les nouvelles 
constructions de chemin de fer, 


| 


A a A 


L’enquète sur le commerce du grain 


La commission royale a commencé à entendre les témoigna- 
ges pour faire une étude approfondie de toutes la ques- 


L'hon. Frank 


suggections. 


Oliver fait valoir les avantages qu’offrirait la construction 
du chemin de fer de la Baie d'Hudson. 


D'antres témoins Font valoir que 
le cultivateur n'obtient pris pour 
son blé Le crade nrerité el que Ta 
peirge des prix vf {roy grande GS 
tre les différents grades, 


. Lun. des Témoignagrs tes plus : 
ipportents fut celui de Flhion., Frank 
Over, ‘qui porta suriout sux da 


question du lrunsport, 

I fi ressortir à Patde de chif- 
tres que des compagnies de transe 
port he devraicnt pas charger un 
vrix plus élevé ponr transporter 
le blé aux ports du Pacifique qu'aux 
ports de PAtlantique, La montée 
lotate d'Edmonton jusqu'à Vancou- 
ver est de 2089 pieds, taisdis que 
d'Édmontou à Port William elle cst 
de 2498 pieds, Foutes choses con 
sidérées Le coût d'entretien dans In 
section des montagnes nest pAas 
nius élevé qu'aitteurs 

M Oliver fit un plaidoyer trés 
serré en faveur de fn construgtion 
du ehemin de Fer de ls Baie d'Hud- 
son pour solutionner te problème 
dus transport, Getle ronlé serait 
encore plus avantageuse que celle 
de fa côte du Pacilique, mème pous 
Edatontou. 

Le Manitoba ef le sul de Ta Snss 
katchewan considèrent Port Wii. 
Hu eomime Je point de sortie le 
plus ragyproché. Pour l'Alberta les 
ports du Pacifique sont les plus 
rapprochés, Aus pour toute În 
partie de la Saskatchewan au nord 
et à l'Orest de Hégina, fa sortie tn 
plus proche sernit par Le port Noel. 
son, sur da Baie d'Hudson, Et la 
navigttion serait précisément fava- 
rable au  inoment où 1 y a plus 
grande congestion sur in route flue 
vite de fort William, ! 

Edmonton est à 1050 mitles dû 
Port Nelson tandis qu'il est à 1250 
de Fort Wiléuu, La distance de 
Port Nelson à Liverpool est à mês 
me que de Montréal à Liverpool 
de sorte que toute lu distance et le 
twanushordement de Fort Williarn & 
Montréal se trouvent supprimés, ce 
qui représente une économie de & 
à 16 sous par boïisseus, nie valeur 
de plusieurs tillions de dollars 
sur chaque récolte qui reviendrait 
aux fermiers de POuest, 

a rivière Nelson draine tout le 
bassin de la rivière Saskatchewan 
et de La rivière Rouge, et c'est la 
route naturelle, Ja plus facile, T 
faudrait done hâler la construction 
du chemin de fer de la Baie d’Aud- 


Îson pour Pavantage du pays -"- 


revers en classe, l'écrivis quelqué 
uart: “Prenez les deux prix de sa 
gosse el d'excellence qu'il a rempar- 
tés dès sa’ pernière année, multi 
pliez par trente-cinqg. et Calculez 
Ja “moyenne”; vous aurez son jus 
te bilan”, Aujourd’hui, il n'y aus 
ait qu'à substituer cinquante # 
trente-cing: l’opération ne. serait 
pas moins juste.” 

Au nouvel évèque anxilinire 48 
Sherbrooke le Patribte adresse s09 
plus respecinenx hommages, Ad 
nutltos annosl so 7 4 
4: ,; # 


Courte session législative aù 
Manitoba 


en mere « 


Winnipeg — Le parkment prés 
vincial se réunira le 26 juillet pour 
une ‘courte session.. La nouvellg 
législation sur les liqueurs qui sim 
pose depuis le referendum y ser& 
discutée, ; 5 

Le 19 juillet 5 y a un autre refés 
readum sur la permission de vens 
dre du vin et de la bière : Si le re= 
ferendum x. .est, favorable ‘ia nous 
velle loi-contiendra des "dispasis, 
Jtions en conséquence, 5 "À 

La Session né durera probables | 


: 


“tendent. à -abaisser 


au  Aanitoba, comme le Patriote 
: \ A tlment célébrée de 8 juin, sous là pré 
pue dans PO ni l'Epyne ;j; sidencr de Mgr Chassagnon,-évè.| La St-ean. -Haptisle — Le 17 juin, 
PAS ATAIE, ss Res ae? EU que d'Antan, el de plusieurs Hatres 1OUS s-étiqus. conne il était annon- | 
TZ A aus évêques, Une série d'auires véré L'6, la Sl-ean-Baptiste. 
Sroupes français, le porta. des manies auront lieu jusqu'au 17 oc. Nous avons eu une lempéraiure 
‘dre nécessaires au | obre, idéale qui «mena on grand nombres 


permettent de dire quil y à des 


:ire qu'ils ne savent pas, sans dou- 


A 
À 


- veulent -être irop.puritains en ne 
Voulant pas danser au son de la mu- 


“+ “Nos re sommes pas pires qu'ail- 


: s6s, 


: FT forcer, 


‘Let nationaux; "pas une 
plement rédigée par dé braves gens 
de tout le. reste, publie un article 
bien tapé, mais une presse qui soh- 
ge “constatent aux questions re- 
Tigiéuses et nationales, qui cher: 
che constamment le moyen de Îles 
ineltre *: eu- relief, d'en souligner 
l'importance, comme la presse de 
parti songe aux moyens de mettre 
en valeur son groupe, Comme la 
‘[presse d'affaires s'occupe à mous- 
‘lser telle ou telle entreprise. 

“On a compris cette vérité Jà- 
bas: on s’y rend compte fussi de 


| Autééfois et aujourd'hid 


Ï parait “qu ‘il y a des gens qui se 


villages, dans cette province, qui la double action de cette presse: 
sont contaminés par le vice, qu’il directement, elle excile Les esprits 
s'y, vend'des' liqueurs enivrantes et et les coeurs, elles Tes maintient 


dans un atmosphère favorable; in- 
directement, en même temps qu’elle 
redresse les préjugés et empêche 
qu’on ne redise aujourd’hui des in- 
sanités qui étaient jadis matière 
courante, elle contraint Îa presse 
de parti et la presse d’affaires à 
donner aux questions religieuses et 
nationales plus d’ espace et un plus 
constant intérêt, 

“Ce n'est pas à dire, hélas! que 
l'âge d’or soit arrivé pour des jour. 
naux comte la Liberté, le Patriote, 
Le nom- 


qu'il y existe des vices sociaux qui 
le moral de la 
population. 

"A ces gens, serait-il possible de 


te, quel- est.le dernier refrain po- 
-ptaire-qui. calme bien des ser dpu- 
lés êt remet sur le ton les gens qui 


‘sique ‘âctüélle. 
Ce refrain est le suivant: 


leurs; le Droit ou l'Evangéline. 
“Nos ne sonumes pus pires qu'ai-\bre des clairvorants qui se rendent 
leurs.” un juste compte de la nécessité el 


de furgence des oeuvres de presst 
est encore beaucoup trop petit, el 
les obstacles auxquels il se faut 
heurter restent hauts et nombreux, 
Pâr sa définition même, Je journal 
qui se dévoue à la défense des int. 
rêts religieux et nationaux, se pri 
ve de toute une série de ressources 
qui vont alimenter la caisse de ses 
concurrents: 
recte des partis, conconrs à sensa- 
tion, qui garde pour tant le gens 
gu'sirvifsattrail [ dresse tatale. 


La recctié est bonne ei ponr nous 
elle à eu-un effet magique; no is a- 
‘vons quitté nos idées de purilains 

--et le soir. nous nous endorinmons hien. 
tranquilles en pensant que: 
“Nons ne sommes puis pires” y! l'ail- 
leurs.” 

Quë lès gens qui pensent co: nmé 
"nous le faisions autrefois prennent 
note que les temps sont bien chan- 
gés,-ét Voici: Ta 

Autrefois on montrait du baut du 

- doigt le véndeur clandestin dents 
sons enivrantes et on le regudait 
d'un air de mépris en ne lui par- 

-‘lant que par force; aujourd'hui. Or 
le porte aux nues, ou le. cons: ‘dère 
comme un parfait gentifhoinre et 
of lui donne place en toutes cho-fde ses crrenrs où de ses oublis ar. 


miliés et, même. dans les milieux 
Quiéhnidorvrmiont êtré naturefement 
favorables, beaucour soit. plus ‘ fa. 


Autrefois on le dénéneait ‘ton luels.” 
hii faisait paver l'amende: autour. |- 
d'hui on Îe cache ét on tetite de 


ei même “dés gr oupes qui sont tou 
prêts à s'v dévouer. 


CHOSES DE - 


Autrefois un maire de vills où 
de village était dépositaire de l'an- 
torité et savait faire-maintenir Île 
bon ordre dans cette ville ou le vil- 
lage: atijonr d’ hüi il ne "sait que di- 
re: Que voulez- vous que-i'v fasse, 

Autrefois le maire disait aux con- 
seillers; Ti faudrait faire tel cn tell 
régtement pour le maintien de l'or- 
dre et ja conservalion de la.riora-L.… — 


le: aujourd’hui il dit: si les ron- La paix dé monde monde : n’a rien à 


seitlers venient faire observer j'or- 
dre dans Île village qu'ils fassent £ craindre. de la. France 


des réglements à ret ‘effets : . 
Autrefois on se pressait d'ivor. 
ir qüi.de droit qu'une. loi était 
mauvaise el on demandait à T: fai- 
-re Changer: aujourd'hui on cris aux 
foules: Les lois sont manvaise,, ils 
ont: beau faire de meilleures lois 
s'ils veulent: qué les choses mar- 
chent mieux, et on enraurage ceux 
qui font mal à faire éneare pré” 

Autrefois an disait an vende-r de 
enfreignait fa jo‘: Tu 
. 2] La 
vas fermer MARS AS .IDnS | que Francaise, La pire disgrâce 
se, tu causes le seandale et tu at. TU pourrait menacer lx Franñcé se 
tires es malédictions du bon Dieu: rait a mésentente 
auiourd'hui on tape fort sur ceux! rie 


Parts = La grand difficulté de 
la France cost de faire comprendre 
à l'étranger son cours d'action, ñ 
déclaré le président Millerand aus 
correspondants étrangers à un di 
ner donné en son honneur par pluy- 
sieurs arganisations de journaux é- 
trangers: : “Dites 4 vos--comcito-- 
vens, déclare le président, que s 
prospérité et Ja paix du môânde 


boisson, qui 


n 


ani vont chez res gens, on jen: dit” A FT € à 
nv aîlez pas et ainsi vous lor:erez Les pèlerins affluent à 
ces gens à (rrmer lers portes. Lourdes 
TH serait tron long d'émiiérer nes 
tout ce qui est changé entr: dre Les grands pélerinages de Lour 
temps d'autrefois el veux de nosides sont déjà cominencés: 4,608 ca 
jours, . liholiques de L son viennent de SA 
se - Obsernateur. roudre ui out été favorisés d’'ur 
1%: celatant . miracle. Pnsuite \_. son 
arrivés les cheminots catholiques 
Nos oeuvres _de presse cetho- au nombre de plusieurs Millions, 
lique ss 


À l'oceasion du dixiôine anviver- Au sanctuaire du Sacré-Coeu 


saire de Ja Liberté, M, Omer [é- un \ 

roux; exprime dans le Depoir quel- Evo —- Par av- nm lonial _fètt 
ques réflexions de portée gééra- le cingoantenaire de l'inaugura- 
le sur les oeuvres de presse eatho- | On des grands pèlerinages, Après 


uue neuvainc du 4l mai at 8 jun. 


hique qui sont trés au po 
nqne 1 point. préchée par de LP. Judeaux, TS, 


resse sim-{ : : 


et qui, de'‘temps à autre, au milieu’ k 


aide directe où indi- 
ent contre lui de puissantes ini | 


cilement enclins à lui ténir Compti 
videñtels que de ses services Habi 
“Mais, enfin, it cKisté"aujourd’'huf 
une. atmosphère plus favoräble art 


- nigands, .d’ hypocrites et.de puri-. mouvement, ri] sexisie. dus=hommes Fe 
“tains veux qui forit cetté hes:gnè st 


FRANCE 


n'ont rien à craindre de ja Répübli 5 


-: Accusé de chien u 


Paris — Ernest Judet, ancieñ ad- 
ministrateur commercial de lP'"E- 
chair” de Paris et qu’on avait con- 
damné à l'exil perpétuel pour avoir 
été trouvé coupable d'intelligence 
avec l'ennemi durant la guerre, 
comparaîtra, mercredi prochain en 
cour W’assise pour répondre à lac- 
cusation d’avoir échangè des cor- 
respondances criminelles avec le 
baron de Lancken, ancien conseil- 
ler de l'ambassade allemande à P 
vis, en 1914, 


étrangères dans Île cabinet alle- 
mand, a écrit à Lanken, en décem- 
bre 1914, l'entrefilet suivant: 
“Jaimerais à avoir les services 
de dJudet pour cette propagande, 
Il a consenti à entreprendre ce tra- 
vail moyennant certaines condi- 
tions, IH devra laisser son métier 
de journalisme, risquer sa fortune 
privée en remboursement de 2. 
900,000: de francs qui nous assure- 
ront de ses connaissances et de sa 
personne.” 
DE 


eais songerait à accorder une pri- 
sept enfants. On estime que par ce 
moven on stimuler a lPaugmentation 
du nombre des naissances en Fran- 
ce, On se rend de plus en plus 


Fcompte en France que les familles 


nombreuses disparaissent trop ra- 
pidement, Depuis un demi-siècle 
la population française décline d’u- 
ne facon alarmante. 
4 


Chasseurs de vipères. 


paris Un. chasseur de vipères 
de Voison (Isére}, M. Paulus, a cap- 
turé, dans une seule journée, der- 


norte à 420 le nombre de vipères 
détruites. par. lui-depuis je début du 
pr intemps. 


“000 ake pour un sou 


Re 


Londres — Le mi avk allemand 
Jbimes où git “actuellement le rou- 
ble russe. Le mark est coté,” ac- 
tuellement 475,000 ° pour .une livre 
sterling, soit environ’ 1,600 marks 


pour un sou, 


gg 
Des Hfiques véritablement : cà- 
tholiques. 


Pie X. se promenañt. un jonr dans 
îles jardins du Vatican, densanda 
aux" cardinaux de sa, suite ce ni 
manqnait le plus dans Eglise, 

— Saint-Père, ce sont les écoles 
catholiques, dit l’un deux. 

— Non, reprit le. Pape, nous a- 
vons des écoles savantes où la jeu- 
Hesse-prout puiser à san aise Îles 
sciences et les lettres ‘ou les dog- 
dues de ia Foi, 

ï — Ce sont les églises, dit ün: au- 
re. 

— Pas encore, reprit le Pontife, 
nous avons des temples. superbes 
qui invitent le neuple à la priére. 

— Ce qui nous manque, reprit 
un autre, ce sont des prêtres sa- 
vanis, 

— Et le Pape reprit: Non, non, 
tes apôtres étaient des ignorants el 
ils ont converti le monde. Ce qui 
nous manque le plus dans l'Eglise, 
re sont des laïques véritablement 
entholiques. ‘ 


| 


{ 


. 
Au pôle nord en aéroplane 


Paris -— Un aviateur francais, le 
‘ieutenant de Paver se propose d’al- 
er au pôle nord en aéroplane, Le 
point de départ serait aux îles 
Soitzberg, qui sont à.720 milles du 
pôle, . 

LE 


a-ite commencera à 4 grand’messe, le 
On prétend'que Von}|$ 4 9,h, 3û et se terminera le diman.. 
JTagow, sous-serrétaire des affaires [che suivant. 


50,000 francs aux familles desite. au presbytère et chez M. Ph, 


me de 50,000 francs aux familles de /e, 


nièrement,: 82 de ces reptiles, ce qüi |: 


continue à dégringoler dans les a-/ 


“La Liberlé à été depuis dix ans 


fète du Sacré-Coeur « été sole nuëtle” 


DRE. M 


chanta.. #4 Canada mon pays mes qui ‘a êté construit pour la mission {D} 


a. . fa : 
amotirs et- qui porte le nom de St-Ovide. “PR FR ST Æ 
nn la journée se termina gaie: C'est une benuté de le voir se ft C. Ms Fos jo IST. à 


ment et nous avons tous été heu: [lancer sur la petite Rivière La Ron- 
reux du succès de cette belle fète 


patriotique. 


Eu bie 
OM nu SApert EN « En 


auf 


. SPECIALISTE EN CT 
er MALADIES 5 DE PÉMMES. 


Elève du Collège Royal de. Médecine 
d'Edimbours. et dy:Ameriean College 
i lof: Suigeons. Gradté séle. ‘Chicago, |. 
nidé New-York ét de (Londres, E 


7" BUREAU AVENUE: CENTRALE 


se,  ne-faut pas oùbliér: noïs plus 
de: mentionner Pinauguration de 


mnmmmmree 114 tonus pe ane vas" 
“notre ‘bureau de télégraphe, le 16 
avril, - C'est un grand bénéfice à 


. VERWOOD, Sadk, 
la mission et nous devons un. rand 
Retraite — Le "RP, O’Sullivan C. [merci à M. Noël, de Battleford; 
S.S.R., de Régina prèéchera une-re-|a réussi ‘ à mener à” si -bonné- fi 
traite aux catholiques de langue’ an- |l’entréprise. - 1E 
glaise du 8 au 15 juillet, La retrâäi- 


“Adresse: Fe 


“in, ème RUE ox 
-|ra. 2201 co Pac: 
Sondige à. Pélectie FE | 

2  Vécétylène ‘À 
(sons. SOUDONS TOUTE | 
PIÈCES DE MACHINE 
“USERS où sr | 1 
EAPITOL WELDINC d S 
Ut 1918 Broad Street Tél À 
[2 Run, su 
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æ: un 4 
DEBDEN, SASK, “ 


La paroisse de St- Jedi Baptiste | © 
de Debden aura son piquenidue 
annuel le 8 juillet. : UT, 

Ce pique-nique qui ‘de aie: 


lieu le 24 juin a été rem ’ ai &: ‘&. BU. AVE: CENTR au |! 


juillet à cause ‘de Ja au vaise ‘tém- 
e.bièn ‘vouloir nrendre note de ce |" "Téléphone LT LS 


“= LÉ 


Bienvenue — M, H.-A. Balthazar. : 
est maintenant propriétaire du ma 
gasin de M. F.-X. Bellefieur. Nous 
jui souhaitons la plus cor diale bien- 
venue: ‘ 

—; Mme V. H. Sanders part’ cette 
semaäihe pour Yakima où Poe. ‘doit 
ramener ses deux fils qui sont là 
depuis Noël. 

— Mme EX. Bellefleur annonce 
son retour pour ie 16 juillet, ‘Elle 

rend beaucoup de mieux. : 

Pre — M, el \ime L Léo Doege et P. ve 
Pieffer, de Waniska, étaient en vi- 


pérature, Nous prions nos lecteurs | 

changement. Nous -espérons : que! : : 
nos habitués et autres viendront 
comme par le passé, se récréer far 

c'lés nôtres, fl 
Le programme sera à peu près 
le même que celui de lan ‘dernier, 
sauf la séance qui sera remplacée 


Létourneau, dimanche dernier. 


7 enfants . M. et Mme R, Johnson sont de[Par un Enchre, De magnifiques 
1 . £ les gagnants, —— E 
relour d'un voyage de deux mois prix attendent | . _—— 
Paris — Le gouvernement fran-laux. Etats- Unies. M. et Mme Omer Deñièrs, léur .Æ | PHILION ‘: Manufacturier de orter: 


‘cadres, . bois: 


_— La récolte s'annonce trés. bel- petite fille et-M,. Pierre Larose sont 


Nos termiers ne se, plaindront | partis le 11 de ce mois pour visiter | AVOCAT. PROCUREUR. &t {et réservoir: à a 4 à | 
pas de n'avoir pas assez de pluie les principales ville de la provinée 1" NOTAIRE. Toujours 
cette année, Puisse la bonne Pro-|de Québec, Nos voyageurs visite: f sortent en. mains un ç 
vidence nous épargner le fléau de | ront aussi quelques villes des Etats- CHAMBRE 1 302, 7 FA de RASE et de ca 
Unis A nos.voyageurs nous soù- LE 16: ve, N..0 + Mouse La 


la grêle! nu 
9: 


_BEAUVAL, Sask. 


Sa Grandeur Mgr Charlebois .du- 
rant son passage ici a donné la. con- 
firmation à six garçons ét cinq fil-! Mercredi, le 27 juin, à l’occasion 
les, dela fête de St-Jean-Baptiste, nous 

On «a aussi eu la visite des RR.PP. |avons eu un beau pique- nique or- 
Pioget et Penard, de Portage La |ganisé par les dames de l'autel de 
Loche, ce dernier se. rendant à Ed- Domrémy. Un suceulent diner, et 
monton par affaires. souper furent servis, --Dans l’après- 
.Le R.P, M, Lajeunesse, O.M.T,, su- midi il y eut plusieurs divertisse- 
périeur de la mission, se réjouit de |ments organisés par le comité, Fé- 
voir son projet si bien réussir dans [licifations aux dames pour. ‘leur dé- 
Pachèvement du bateau à vapeur /vouement, 

1 


haitons heuréux voyage et prompt BATISSE. BANQUE. D'HÔCHELAGA 
retour. Phone — 2806 ‘ . 


PRINCE-AURERT -,- SASR. 


Téléphone sp | 
| #4 


“The Moëse Jow 4 
a Door Misnuifactürina( à 
LUSSIER, MARCH & We. He ELUS, ni 


g : —— 
- MedSAÂC ENCOUR 4 cu | 
AVOCATS ET. NOTAIRES s"- 


Édifice McDonald — Ave. Centrale - ANNONCES 
Téléphoie 3288 ° DU PATATE 


J. E. LUSSIÉR, BA, . 
Gradué de l'Université. Laval . 


AC. MARCÉ:-BAS 
J. d. M. MaciSAAC, LL, 


.3i af 


1e: 


DOMREMY. Saok. 
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5 os Es 
.L'ART magnifiquement réalisé, ébjuguere et enthourinsmszs 
"is pensée plus que ne le pourrait touts antre éhuse. Sa puiseancs . 
est réelle et lorsqu'il s'applique à-des travaux ecviésiastiques, à 
devient une grande pulssance pour le blen. 
L'on peut l'obtenir danses produits suivants de nues studios, 
AUTELS, TABLES de COMGUNION, CHAIRES, en Marbre, Seag- 
_liola, Rigelco. 
STATUES en Marbre, Gibroïze, Pierre, Rigalica. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIÏK (Groupes eu Relief). 
VÉRRIERES en verre antique ou opsaiin. 
ABAT VOIX, ajustement breveté Daproto. 


Téléphone % | 


| Mara " 1 


es 


“ADRIEN DOIRON,. ‘B. A 


AVOCAT, PHOCUREUR ET 
: NOTAIRE. ee 


so ? 


“Aussi bureau’ ma 


neTn j k 
» “Maison e. à 
Téléphone 47 


É 
VONDA Téléc 


FONTS BAPTISMAUX, eu Marbre et Higalico. LINDS. AY & E JUŸCE JEON ù Ë 
:Ë CREOCHES DE NOK. : | 4, 8223 rar j 
n Catalogue, photographies ou dessins sonmis sur demènde. : \ AVOCATS, PROCUREURS et NO- 1. 


TAIRES. Téléphone ..2725.. Bu- 
reau: Edifice dé la° Banque d'ot- 
.ftawa. . Prêts d'argent.” ! 


PRIN CG: "ALBERT » 


«Tailleur : Fran 


Nous nettayono, péossont, À 


ETS 


COMPAGNIE STATUAIRE DAPRAT Limit (LR 


Institut Pontifical \ d'Ast Chrétien, | 
° 2 866 Rue St-Denis Montréal, P, Q. 


| URIUAGO — NEW YORE — PIÉTRASANTA, PAIE. 


<-FASE, E |: -toyons à sec, | fäisons réf 1 
«tions ‘et. changent 
HART FAITS SUR Ness 1 
JOE. MYRAND à 


RU) rue Osler, Régina, À ; 


4 
“4 


Vos vai 


| 
| 
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EMILE LACOURCIERE. 
| > 


AVOCAT, -NOTATRE, ete, 
MONTMARTRE 


pe 


: SASE. 


À. GEUNAS 


AVOCAT ET NOTAIRE | 
LE PAS - .. MANITOBA 


= tt 


COLIN E. BAKER, BA. 


Avocat, Notaire, etc. 


Le 


( DR. J BOULANGER, F.AMA. 


| Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 
Î . New Voris 


E Spécialité: Chirurgie abdominale, maladies de la femme, 
| Traitements par fe Radium et Laboratoire de Rayons A7 


Bureaux et Résidence: 10007 Ave. Jasper, . 


Sont ‘au nombre de œ | 
a de plus important poil 
maison | à : 


Corfespondance française si désirée, 


e es À 


Vous aurez toujours be 
leures si vous nous con 


à 
Fe 


û 


fi 


LL. * Chambre ® Edifice de la Banque 
| EDMONTON * ALBERTA. {|| _ Impériale. - commandes |: 
l on moe nee ES mes . . | 
‘ PRINCE-ALBERT, —— SEL. ssl 


“lon des couruges, lénergique 
tien des bonnes volontés. 
“est remarquable que l'ocuvre| Une manifestation des com. 


de la presse catholique et franraise, munistes contre les ro- 


tibr e d'attaches poliliques au finan- 
cières, ait trouvé dans les provin- yalistes est interdite 


solt- 


——" | gi 


ces',en majorité angluîses ‘narnbre ns 

de ses plus fermes “Champion. La Paris -- Des affie hes signées pa 
proximité d’un danger considéra-}tous Îles syndicats ouvriers, invi 
ble, nettement défini et done plusftant les ouvriers à s’assembler sr 


facilement appréciable, a bâté tà-{medi'à 6 h, 30 pour une manites 
. bas les réflexions et les décisions [tation pacifique contre Le fascisme 
salutäir és, et les royalistes, ont été placées su! 

“On sv est rendu compte d'un tous les murs de Paris et des envi. 
certain agmhre de vérités élémen-Trans. Dans fa matinée, on avait. 
taires, d'une importance capitale, [annoncé que Ha police avait pris 
. Dna ‘compris que, selon ie mot duftoutes les mesures nécessaires pour 
vénérable religieux qui a (ant fait empêcher les désordres à cctie ré- 
pour les Franco- Ontariens, la pres-[union, mais nn peu aprés-midi M 
se est l'oenbre qui accote toutes les Maunpury, ministre de Pintérieur, 
oeuvres que c’est pareillement. se-f[a publié un ordre par lequel il in- 
ion la. formule. de Maurras, la loe o- terdisait la manifestalion. 

‘motive qui entraîne tout le convot. Plusieurs. milligrs.de communis- 

"Pour créet ou maintenir, pour Les el d'ouvriers se sont réunis sur 
développer Pêtat d'esprit cui per- [la place de POpéra suimedi soir pour. 
mettra la vie des oeuvres, la défen- {la manifestation annoncée, mais à 
se religieuse et nationale, il faut leanse du déploiement des forees de 
une presse qui constannent mette [police et de la Garde Républieaine 
au premier plan les soucis religienx fen même temps que le grand nom- 
bre de spectateurs, il leur a été im- 
possible d'exécuter leur program- 
me, 

Quelques groupes-'ont commencé 
chanter “lInternationale”. : La 
| Doliee a alors chargé ia foule .qui 
a dispersé manifestants et spec- 
tateurs. La seule personne blessée 
a été un homme parmi les specta- 


——— —— ge 


& Feront les 
bons citoyens. 
Quand le fait  - …. 
maternel fait "5" 


Deux éducateurs jésuites ho- 
noyés par le roi, 


re memes 


LAIT CONDENSS 


AG LE HRAND 
Boxe te Ur 


HO Jsance.. Le roi a honoré le: 
W .lLder Schuerin, jésuite de Galeutta et 
S  [le”R.P. Ernest Soubire, SJ. de Pa- 


teurs: qui portait sur sa poitrine | 
l'insigne de ia Légion d'honneur: & 


Iry. Ges 
. «| grands services à- Penseignement ün : duo 
- [aux Indes. Le TA 
u 3 a: EH DE Et, ee 


le visiteurs venus de Légal, SHAI- 
bert, Morinville, d'Edmonton, West- 
ock, d'Elm Park, etc, , 

H veut de be: ux chants à la mes- 
se et au salut. le docteur Bois- 
sonnautt nous " entendre sa belle 
vois dans ‘Je l'adore à senoux” et 
iu salut dans “Auore te”, Un “Tola 


ptichra es” choisi spécialement 
pour cetle occasion fut très bien 


‘endu par: Mile: 
Goyer, Mile LE. Blanchard et Mme 
Omer Boyer. ‘Tous les chants fu- 
rent bien rendus sous a direction 
de notre dévouée et bonne organi- 
satrice, Mme Bernard, 

Après le salut, if v eut un grand 
banquet, dans là salle paroissiale, 
servi par les Dames et Demoiselles 
de la paroisse, 

Ensuite curent lieu les discours 
st les jeux. De nombr eux cadeaux 
furent donnés pour les jeux. Le 

vainqueur dans tous les jeux est 

M. Joseph fambert, il rapporta ponr 
au-dessus de 825 en prix, 

Après le souper eut lieu la râfle 
de la statue de Ste-feanne d'Arc, 
L'heurenx gagnant est M, Bernier, 
de Morinville. Cette râfle rapporla 
855.50, Ensuite eut lieu une jolie 
séance dramatique sous la direc- 
tion du Rév. 
Mme Bernard, 
Comme ouverture de Ja 


Bernard, Mme 


soirée 


dramatique et musicale, Mille Mar- Ex- interne en Chirurgie à l'Hôtel 


guerite et Paul Taillefer nous joué- 
rent nn beau duo de piano, 

Le drame: “Germaine Cousin” en 
trois actes. Tes personnages sont: 
sermaine, fille de Laurent, Mile 
Blanchard; Taurent, père ‘ile. Ger- 
maine, M. Wilfrid "Royer: jeanne, 
belle-mère de Germaine, Mlle Jean- 


EN 


ne Gravél; Suzette, Charlot, enfants | Chirurgien décoré par le Gouverne:| 


de Jeanne. Mlle I Bernard, M. Aimé 


“Londres —. Deux : prêtres catho- Lavigne: Geneviève, Mille M, Taille- 
Liides aux Indës Orientales ont êté ifer; Cathçrine, Mile Gèr aldine Bel- 
honorés par le roi George V à l’ac-[ley: Elise, Mile L. Fortin: Rose, Mile 
casiôn de l'anniversaire de sa nais- Carméline 
R.P, van maine: Deux relicieuses: Mrs Cor- 


Bérubé, amies de’ Ger- 


rine Gravel et Simonne Belley. . 
. Entre les actes. MM, Alhert Gi- 


ris attaché au diocèse de Pondiché- |henu et Paul Taillefer, du Collège 
religieux ont .rendu.:de|des.: Jésuites, nous . firent entendre 


de piano: ‘qu'ils rendirent 


ra favoc” grâces: et Mie Le “Lamoureux 


} « 


Père Landreville et|L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 


| Thos. Robertson, D.D.S. De À A. M. _M. SAVOIE 


C. D. S. Gradué de l'Université Laval, Qué 


DIVERS 


diradné -avec honneur B.. 


Baliqoree p Spécialité: Traiter pee xélèe des. Hôpitaux 4 — : 
ment de la Pyorrhée, EX ew_ Yor pécialiste attaché SIT 1 à : 4 
Rayons Bureau: Immeuble la Croix Rouge Américaine en ARTAUR D: BOYER PHONE : 94 4 
Miichell. Au-dessus dela Phar-| Russie. Snécialités: Maladies du , :. ie + 
macie Stewart, Avenue Centrale. coeur et des poumons. Heures IMMEUBLES, ‘Assurances Confede- un JE ; 
Tél: 2457, : de, Consultations: 10 à 12 a.m, et| ration Life. Choix de‘térïes en| | ; 
PRINCE-ALBERT - - SASK, M as p.n. spaone 5494, 812! prairies et en culture dans le dis- POUR VOS FRAvAUE ; 
alum Hill Bld - trict de M à É 

is ontmartré,. ‘ Fe 4 

+ NETTOYAGE a “de TENSE 


Dentiste Chs. C. CLERMONT 


REGINA . 


. SASK. 
: =  Montèsire - 


. adressez-vont è | 


Docteur en chirurgie dentaire. Li- |. g: X : 
leencié en art dentaire pour . EF, LACHANCE ue ps een | : 

e Dominion. el Æ. MORRIER BEI à | 

Service des plus modernes. Appa- ve MORE ma Mas ‘ HENRI L Ê 


Chirurgie | - Apéntue Génmêtrs et. “Notaire 


veil de radiographie, etc, spécialement. ‘Hernie et” dppen — 7 E 
207 Bâtisse Hammond, ‘ dicite. Edifice Somerset, Avenue nn : 299 ième RUE. sr 48 dème: RUE OUEN 


du Portage, Winnipeg, Ma Man: ‘Con- 


MOOSE JAW = = SASK, sultations de 2 Visite | He 9j: 

miss à Fhôpital de St: Boniface tous les Rosa ne Fe | Téléphone 28 i 
Moose Jaw matins, De E D - au Ce. . N HF 
WINNIPRG - - - MAN... ui | MAISON BeL6 | 


ÎTRAVAIL SOIGNÉE. LAVAGE 
PRIX MODERES L 


PRIN CRALBÉRT 


207 Bâtisse Hammond 


asier Postal 549. Téléphone 3312 Dr. ALBERT Mare Re RE. WALLACE 
Docteur J. B. TRUDELLE* CARS Bin ë. Hesting À Ce. Liéo | 


Des hôpitaux de. France et dän-| 
gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis= - Plombiers experts ei ‘élanttage, 
Fr de l'Hôpital Militaire West -Gh£f Travaux. ‘éalvahisés 6: iontes series 
“féparatiqns Prariptoment faites, 


pour les maladies de la tété. -Spé- 
le Atèliér dr Rue de: î Rè ière 


IT 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 


Ancien élève de l'Hôpital Neker et 
Broca, Paris. 


veux, des oreilles, du ñez,' dé‘ 
gorge, et sonde 
i 


cialiste pour les maladies 
dlastique dé le: 


Dieu de Québec. 1912- pour DELIGATICAS rl | 


Ex-Assistant à la Clinique Cruret- tête.” 413-414 ice: McCallüm: 5 ‘euro 
cale de TUniversité Laval, Hill. pi one: Résidence où autres obligation wi 
€Chirurgien de l'Hôpital Général No. !: ‘4242, Bureau: 3407 ” eùnes, encaisse à 
ps pendant la Guerre, sis QUES | REGIN À =. à pong, dépôts, at. : di: 
x-Chirurgien Spécialiste pour Ma- ti. - . 
ladies de la femme, Hôtel-Dieu, S'ADRESSER | 
Université Laval, GA Hébait: & Ci 


ment: Français pendant la a Guerre, : br vai HBPATE D (Btablig: un | 
- Télévhone — 6950. , POI ilinivest de 
éuiéfois de Londres e et do Phôrttol ans..donteur, et'gu 348 rue Moin, 


Necker de Paris. : Spéciélisie on te, les troubles, d’cston 
| chirurgie générales. et malodiés doiNor vondu -pûr les dr 


_ DR. LAURENT ROY | 


£ d'y TS Ron femme, Edifice TE ire: et. 50.: Ông 8 en: an 
DESAHOPITAUX DE PARIS, Fron-| Ciel élépione 4000 Léa ee PU D 
ce, Chirurgie -et müladies de la! dence, angle dos: rues afp. 4 Mrs: Ce. 
femm Scarth,  Téléphonc : que DES DR RE 
Buront, m6 MeCollum Tin. Ré- res: de.D à He Re : 
_Sidence,- Her, Âvenne Victoria, - . L'eTUe TE 


(REGINA eo e BASR, "L' REGINA Te 0 


n TT "OÙ 


L'appréciation du ésult: À. hé à … : | 
_ Î cet US PSS à à ES - À = Ste } à 
nu e fabac de Quali 
‘ | à EME PUR SV d SE té vre, 


Da Drït,d’Ott awa: 


ire act-eli site. gé-| espoirs. quiar: d ho 
lire Que dans les quartiers gnes 
natiques il Ait été 4 ; Ë da, 
préjngés de-race, il ë 
é à 1 F 
teurs. É 
dé . 


nions du “Telegram” 

dnge Sentinel’ indiquent qi 

--  ncore des’politiciens: S 
" nalstes qui, pour fins politiques, 
: Ÿ agitent le spectre d’une domination. 


sait encore dernièreinent le “Tele- 
‘° ‘qam”, ‘Ferguson se laissera. do-{. 
_, fhiner par Beck, s'écrie Phon, EC. 


Le ET TT | 

out ne s'achète pas à prix 
ne JU descgmé ere Le tu 

DS nas argent 55 La 


4e 


cou 


| Madrid 2 Lim 

“veniméuses allusions =. Madrid — L'impératrice Zita 
ces -veni - | vierit de décliner: l'offre excessive- 
mont -avintafeuse qi lui avait été 
inéralement évité de discuter | faite par le représentant dun gran: 
la LRestion “scolaire. Nous prélé- Synd des ge presse América n dé 
moment’ne pas'|CTiretes, SQUVENIES et de 1es publier 
rons donc, pour le e p dans les journaux qui en font par- 
tie... Rien que se trouvant dans le 
besoin, -J’impératrice a déclaré 
qu’elle n'avait pas l'intention de 

publièr des mémoires. 
ch RUE 


* 


“une partie de la presse conseFya-. 
ice, Rs candidats dés trois”pärtis: 


attribuer aux préjugés de race unè 
victoire qui semble plutôt due à: des 
références politiques, 
- Dans la nouvelle législature, la 
ovulation franco-ontarienne, con: 
Five le’ même nombre de dépuiss ‘ 86 - —— 
. savant. Si nous avons à nous-fé-|. SG. axé 29 + 
“5 daiter ‘des candidats que les nôtres 7 nouvéaux médecins 
choisis et des majorifés qu'ils Honiréal Ta acute , 
fur ont données, nous. ne, pouvons aout “al, = La. faculté de méde- 
primer ‘ de: sincères” regrets .de l’Université de Montréal a 
QT défai 2 terminé ses cours cette année avec 
élèvès” finissants qui ont passé 


vour la défaite dé M:le Dr Huftu-}5g- 
pise dans Sudbury et de M. Mat-{jeür examen de: doctorat en scien- 
ceau, dans Nipissi, FC anadiones (Ce imédicalé avec succès, bon nom- 
Parmi. lés -candidais CAN MEN Lbre: avec distinction, et trois avec 
francais élus, nos aurons PoxCE ätde distinction | 
jents représentants, de parfaits dé- [7 es 
fenseurs de nos, intérêts," Fous ee se == RS = == 
rapport, nous n'avons pas Tieu de Det ee cé à : ne “ 
ous décourager. Nous n'avons Lu PR : ET TT . 
nus dénraer. No nl LE LES NOUVELLES _. bikes. | 
lions, mais nous en avons ine bon- D CT ue , | New-York — Les Etats-Unis ont 
ot NS x AT À DID produit, “en- avril dernier, 364,000 |$ 
Ut ot CHEZ NOUS ET AILLEURS Le automobiles set. camions. C’est là, || 
= ——— ee | semble-til, un chiffre record, et || 
Finduëtrie ne dûté que de, vingt- 
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r | Enorme production d'automa-|, 
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mans tient à eneur? C'est difficile Li 
ÿ dire. TFoütefais il n’est ons né-l£ 


cinq ans: à peine’ 


. æssaire de s'inquiéter outre me- nn mms on - 
surr Re mme Med Ÿ & se: OT Fe 
sur, Saskatoon — “Quel magnifique 


Samous avons de sincères: amis: ft, Tnt | ; ets te obe bo eh 
0 SINCÉTES LAS RG  Ipays! Vos, champs.de blé sont vrai- | La récolte de foin sera abon- 
dans tous les nartis, mème dans Té dmoïiton —— On vient de termi ment .merveilleux!”. Telle est l'ex-|  -.:. fante Hsget 


7 marti as iner_iès aggrandissei Phôpi- ! "6 ü 7. 
parti conservateur. il ne faut .gas [Re lès agérandissements de Phôpi-!cjamation unanime d’un groupe de] -: “25: ‘ .. S 

© oublier noñ'plus que C est é*Bon- La-nou Séricorae. à . :70 Américains distingués qui 5e | SJ : : 
‘né partie dans le groune, const s”nouvelle annexe a coûté envi- 5 UE 561" Dans toutes les parties de la pro- 


F de: ñ Jâ Ô r p ifi ÿ . s 
rendant à là Côte du Pacifique par vince lasaison a.été très favorable 


ron $260.000. i epéei Ti 
convoi spécial du C.N.R. où ils ac- pour le se qui sera bon à coupèr 


. Toutes “les commodités y sont 
installées et ce serait impossible 


vatear que’ se sant trañvés les ini- 
tateurs des vilrrinages:-de: bonne 
entente .des dernières années.” Te 

= passage an nonvoir ne sanPAit er 
= facer romplétemiént les-honnes. dis- 
. nasitions dant cnincieurs “ont- fait 

: pronve dans Te nassé, ue à 
“De plus l'opinion publiqne s’est 

… tévérement: modifiée ‘en ce: qui--a 
8! prait an traitement à aécordér- aux: 
minorités, et serait hostile à tonte 

1 ppannouvrenelséentriee, 
: “Quoi qu'il arrive, les’ Canadiens. cu 
franrais sont plus déterminés que ce 


“sfamais à 'éarder léurs positions, et Tin Gnae Co  i",".""Îte une révélation. 
à donner; à jeurs enfants Jinstrae- Les. Soeurs Ge Frs uni. ti a ñ 
: à à ] Ut] Ë - . k “ " LR 7 7 . es! : . € 1 .d& € c cS 
foi que réclament. le. droit Datr |. RONIGISE & SE bar. Le CNR. fait de meilleures! rite bouts Les vergers 
“Si le ganvernement conserva-! St. Albért, Alta: ‘On seréjouit . affaires font subi beaucoup de dommage. 
F4: téur: désire sitcèrement Je hien de d’apprèndre que Pinstitut des ré- |  ———— ‘ ed 
ja province et s’il veut nrotéger ses | vérérides Soeurs Grises ouvrira un |: Montréal — LeS: recettes brutes! : Perte de 62 millions 


compagneront le président Harding | Qs quelques jours 


na etui Ge: des Etats-Unis, en Alaska. ins quelques Jours. .. 
de construire un hôpital plus mo- Ce groupe de voyageurs qui a été | , Le tréfle atteint déjà trois pieds 
Et Sita est au délà de deux fois [2'£0nisé par ‘le Daily Eagle, de | euimé à deux © ement du foi 
€ st: élà de deux fois | 5 Gokivn ‘end d “Jest estimé à deux ou trois tonnes. 
plus grand qu'il n'était auparavant |PrO0kivn comprend des dues ie en plusieurs endroits 
E. H'y à des chambres pour 175 teurs, dès artisies, des hommes de | l'acre em D'USIQUTS GRCFONS. 
malades, : À présént . le personnel ; Professions, des publicistes, des | : ‘ Éà 
est composé de ‘quarante-cinq gar- mañuüfacturiers,= des agents d’im- I d on : d la teinpëie 
des-malädes,. sans -comptér “l'aide ‘meubles -et ‘des représentants de |1es.domminges de 16 tempête, 
nécessaire dans les. autres départe- | tvutes les” chasses sociales. Tous . ë Li 
ments: de: L'institution. + ont été émerveillés de la richesse] “Toronto — .La; violente térpête 
PT dr à de- notre pays qu'ils visitent pour |qui.a sévi dans ouest de POnta 
—— %: Ha première Îois et qui leur est tou- | rio la semaine dérnière, la journée 
des-.éléctions, a. éausé des domina- 


pe + 


os 
» 


ges pour une couble de millions, : 


7 A A 


propres intérêts, il. s’efforcéra ” de hoviciat daïis leur: couvent de St- des chemins de fer nationaux du 
traiter justement la minorité ;fran- Albert lé 5 août prochain. - [1er janvier au 21 juin 1923 sont del … DY-NUE ‘ di 
Les jeünes filles qui auraient-des |$107.589.707: C'est .une augmen- Paris — L étnption de l'Etna di- 


çaise de la province Ho SR : 
dispositions à la vie religieuse tation de 514,222,801 sur la même muinue sensible L , , 
pourront s'adresser à la Mère Pro- On évalue jusqu’à. présent les 


dommages à soixante et deux mil- 


HR 
Du Devoir ,.de Montréal. 


période de l’année précédente. 


“Quel sera, sur la situation de la jinciale, couvent Youville, ‘ Saint- F4 lions, causés par cette éruption, 
minorité franco-ontarienne, le ré-|° Pt . ‘21 millions d’acres en blé : . 6e 
sultat de la victoire Ferguson? t ‘ nm À? , | | s ame 

‘De prime abord, des perspecti- ’ an. . . 7 } à 
ves ne Eéraient ‘auère SR COUr HEAR. Le Canada a requ 40,000 im- : n La, superficie cles champs ense Le CR. ea rendra à là 
tes, Le nom.de..M. Ferguson est î ‘pi ni mencés en blé celle année Gans 1es n ivicre-la-laix 
particulièrement liè aux rientatives migrants en cinq mois trois provinces est de 20,995,700 a , : 
de mise en vigueur du Réglemen Ottawa — L'immigration  aug-| En 1915, l’année de la plüs abon- PA Sir Henry thon 

, 2e « ass «ls 


XVIT, C’est lui qui, comme minis- 


Fe EST, ; k -mente.. Durant une période de cinq : dante récolte la s ficic étai 
{ s Pu- nte., Durant | à récolte Ia superficie était de 
nina de stone Bone, à mois, qui prit fin le 31 mai, 39,441 113,867,715 acres, et la moyenne de 


re a eu, dans: a der. soit 41 pour cent de plus que le -pour le Manitoba: 25.12 pour la 


qu'un embranchement de la ligne 
rincipale à la région de la Rivière- 
a-Paix va se construire, pas cette 
année, mais, peut-être Pan pro- 
chain. . 
. on san gril est question aussi 
le, - “les cin iers is « .- # . |. que le C,P.R. prolonge sa ligne dus 
| ae ne augtientation de cent Ls vie devient plus chère aux cette région agricole si fertile, 
[pour cent. | : Etats-Unis ‘ À s he: 
. L'immigration des Etats-Unis ia |  —— re à blé 
cessé d'augmenter durent ces der-| Washington — Le prix de détail 200 nouveaux chars à ble 
niers mois, Dans le mois de maiides vivres pour une Famille dgnsh" x _. 
seulement, 2,079 immigrants sant 51 villes. dés Etats-Unis a augmen- |. Winnipeg — Le CP.R. fait cons- 
entrés au Canada, contre 642 du- té de denx dixième d’un pour cent |truire aux usines Angus de Mont- 
rant le mois de janvier 1923, Il; du 15 avril au 15 mai, d'après des | réal 60 locomotives et 2,000 chars 
y a cependant diminution dans: statistiques publiées par le dépar- | à blé qui seront prêts pour le trans- 
l'immigration des Etats-Unis si, on tement du travail. . . | port du grain'en septembre. 

la compare aux chiffres de 1921. | L'augmentation moyenne de l’an- Les nouvelles locomotives opè- 
co” æ: née se terminant le 15 mai a été | reront entre Fort William et la Co- 

Lorens t Sd de trois pour cent, iombie, 

ê Le €. P, R. doit construire ue. EEE me) = 
* ‘né ligne dans la région de 


“la Riviére-la-Paix 


Q 
e 


ue le Pacifique Canadien se pré-! 


es orateurs | concurren 
urt otigion de la 


vent aux compas 
-müchines agricoles | 


--. ne preuve plus .frappante enco- 


CR été traitée "au cours de laïcamps2- | somme” de’ 56,000,000. à la -Massey- 
“fine, On a bien essayé, comme au-| Harris pour achat d'instrumeÿs.a- 5 72 
. lrefois, de-faire. du -nôm -{éancais | rotoiress-- Is paient. un intérêt de ‘7 : 
st catholique uñ épouvantail, mais |à 7 
L. cri n’a guère en d’écho, et, seuls [te, * ::- 
à Sentinel ét le Telegram, ont per- ' 
: 4isté à hrandir le vieil épouvañinil, | — 
Qu remarquera que M. Ferguson, |-L'aîs : 
* ion le nom, encore uné füis, ésil ee Te 1 UT 
ié au Gouvenir des phases les.alus |='Vancouxçr = Le‘prix de gros du | . 
- réduit de ‘quinze con) 


D fcone d ue L vie |! or ne É LES ( tivateurs ‘di | diversés . 
sun, 1aÇçOn- dont a. stion. bilingue l'hrov "du Canada. doivent une à ep. . - TL. ’ CNRS 
Fete D sa gue l'provinces” du Canada. doive j: Téerres à vendre. Assurances de toutes sortes. 


pc, sur Ce 


EN 


tte.énorme det-|£ 


Agents pour lignes de paquebots 


me scolaire, dons les déclarations Mius-“lés" cbnt'Hvres, 
“ga il.a publiées hior.soir, aucunelmaintenait. 610.15 
:, Sfusion et il ne. paraît pas qu'il ent. 
"Gt dit mot au cours de la compae| On fe 
fe, Ce aout étre un-indica:de:son [te 
diet d'esprit personnels Céln “Om 


. Vives de la lutte, ne fait au problé- [sucre à ét 
Ë 1 se vend 


Pétat 
on 


ce de Quéheg, Dour 


ion-ce la.sote ariifunelle, 


> 


la guerre 


n’est 


Fermes. vecantes en Pensÿl- 


Harrisburg, Pa. — Plus de 300,- 
000 acres dans 35 des 67 comiés de } 
VEtat ne seront pas cultivés ceîte| 
annèe par manque de main-d’ocu- 
il y a 9.000 ferines vacantes, 
La comme ailleurs on déserte la ter- 

re pour allier dans les villes. Le pro- 
blème de la désertion des campa- 
pas confiné au Cana- 
L'affluence dans les villes qui 
se manifeste t 
nouvelles : crises ouvrières, 


| Poudre imperméable et cons 
fumée 


[ 
Washington — Le secrétariat de | 
publie qu'on a réussi àÏ Et | 
fabriquer une poudre sans fumée il 2608 Wachington Blvd. 
et imperméable, qui ressemble À! | 
celle actuellement en usage et quil Részemses RES LS EC 
peut servir pour les petites armes s ‘ rames RAR RAGE rene 
comine pour l'artillerie. a eng ue ter ire té 
Cette poudre dispensera de beait- 
de précaution à prendre pour 
garder les munitions sèches et per- 
mettra de tirer la nuit sans révéler |£ 
la position des troupes d’aitaqués. 


anne où H 
Erysipèle « 


M. Bart. Janousek de Dety, Wash, 
écrit: “Pendant deux ans ma fent- 
me souffrait d'érysipèle, Sa figu- 
re était rouge comme une betterave 
et était couverte de petites pustuies 
qui secrétaient un liquide jaune 
foncé, 
Novora du Dr Pierre son trouble 
commença à’ disparaître et elle est 


Après 


maintenant aussi bien portante : Ù D’ î ' RAPHIE R 
qu'elle avait coutume d’être.” Ne EX-VOTO, PIERRES PAUL CE PHOTOGE HIES SU 
demandez pas ce remède aux phar- \ ‘ ° 
maciense écrivez, directement aux pepe PE EEE ER 
[laboratoires du Dr Peter Fahrney F « è 
a Sons cos 2501 Washington Bldv. _ RE RINCE, ALBERT, SASK 
Chicago . Re — En . k 
Livrés exempt de droits au Cana- J. E. MORRIER P ' ‘ 
RER ES Pr PPS LE te MU PTT RSR USER AUS 


: et prendre les moyens nécessaires pour recouvrer notre dû. C'est 


NÉE En et np Se oem me ner oran or re 


à = i 
LEN » Pourquoi Êtes-vous S 
5 28 


vatiie 


Bs 
cuférant? 
] F sat RS = 
Leo impuretés dans Île système sont la eauso 
Jde la plupart des maux communs) 
Ces impuretéo ne peuvont dire copulc£ss que fsrcquo 
Îco organcs dont en bonne condition. La 


Rs 


Ô 


Du DR. PIERRE 

{lo lo réputation d'agir our ces organeo; Îeo aidant à vajoter les matières 
jj  empoisonnées, et inutiles, 

il La Première Boutoiilo Prouvora Son Mérite. C'est un vieut 
À | remède herbeux ne contenant que ce qui fera du bien au système. 


il l Fo lo demandes pao aux droguletes, à n'est fourni que par des 
} agentoenécious, Pour pluo do roaccignemonuts, adrocion.voun à 


DR. PETER FABRNEY & SONS CO. | 
CHICAGO, IL, 9 À 


partout prépare de 


Le 


IF (Débvré libro de tous droite au Cenada.) 
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es miettes ne nn gr AE EU TS AS 4 
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IROTTON 


TEL. N. 1778 


Er 


TES 


me 


Re 
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RS et 


PRE 


MANUVACTURIER D | 
Monuments funéraires en marbre, granit et autre 
| pierres. 
Couronnes mortuaires en perles. 


Mere 


u'elle eut pris le 


RARE PE 


PROPRIETAIRES : A. GREEN, J. LONG 


+ RUE 


F7 PRINCE-ALRERT, SASK. 63 RUE DE LA RIVIERE - . 


\ | | ! . 
ayez votre abonnement 


‘Plusieurs de nos: abonnés semblent oublier que l'abonnement à Ÿ 
un journal est strictement payable à l'avance. Le meilleur moyen 
de solder cette dette ést de nous envoyer immédiatement le prix de 
votre abonnement aussitôt que vous recevez notre carte bleue in- 
diquant que votre abonnement est échu. Pourquoi attendre deux, 
trois mois ou plus !? | | 


En payant votre abonnement, vous contribuez à assurer la vi- 
talité d'une oeuvre qui n'existe que pour vous et lés vôtres. Nous 
savons que les temps sont durs ; nous.en faisons nous-même la 
dure expérience. | L | CU oh 


, 


7 + LES RETARDAT AIRES ENDURCIS. " " u 


Quelques aborënés n'ont pas cru devoir tenir compte de nos . 
avis et profiter des avantages que nous leur avons offerts maintes 
fois. Nous n'avons qu'une chose à faire;les enlever de notre liste 


pour nous une mesure de salut. If n'est pas juste de compromet- 
tre l'oeuvre de tous par la négligence de quelques uns. Si vous ne 
pouvez pas payer, nous voûs attendrons dans ia mesure où RE pru- 


2 


dence nous le permettra. _. no a a di . 
. Payez votre abonnement 


Vous avez bosoin du “Piiriole”. et le “Pairiote” «besoin: dé. vous, - 


' 


Det mir. ot 
ne es + 


LE. PATRIOTE DE L'OUEST; Mereredi le 4'juillet, 1923. . _ = 


0 
PRES LA: | 
IMENAGÈRE DEMANDEE —— ‘Por. PON-DEMANDE — Pour 


re 


are 


ES 


toujours aussi vibrante; 


un peuple religieux, soumis, r'espec- | 
de lantre, un prélat soucieux 


La ré-oùverture ‘des 

’ , des classe 
lieu vers la mi-aoft, a cle 
comprend les grades 1 11 ef fit 


A VENDRE OÙ A LOUER — Bon 
magasin général, avec hangar, 
maison privée attenant, garage et 


US 7. £ q@ à 0. né . tonnaissant votre. droiture et votre { — Mlle Agreda Bilodeau est re- \ RE 1 = P DE DE - mo 

_ Pr ince-Atbert - pr Tableau d'Honneur au Tovaute, est Maureuse de voir son | venu :de Forget pour les vacances, sonne âgée ‘de: préférence, ar. pürée.. ‘Catholique R gnécole SÈ« 
U, LAIGG ÉAEDE à . : ! Archevêque, présider sx fête natio- | Baptéries — Joseph Philippe Boi- dant :français, pouf ménage de 3/-:Meyronne, clusse inférieure 

ie vptat ie to CPU. For nale.. Et en tout ceci, la tradition {vin, fils de M. et Mme Amédée Boi-| personnes: S'adresser à -K. Re- -institiüfrice aÿant un diplôme de 2 

en Ÿ: Îa. de oral FT | " — de la — . éanadienne francaise se maintient | vin. Parrain et marraine, M. etl  vet, Forget, Sask, 18-23P | ème classe pour la brovince fi 

e de. a. visite pésio e ! d'un côté, }Mme Ant. Legault, - : — |. capable d'enseigner le francais 


5° > 
Îtiné | 
PTE : Marie-Marguerite-Dolorés Giroux, 
fille de M, et Mme Henri :Giroux, 


Parrain et marraine, M. René Gi- 
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{ 
ñiné de LE: 
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$ aura à 
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iueux, 


Sa Grandenr Mr Th Érudiôhe || CAISSE DES ECOLES DU DIOCESE DE PRINCE- 


mit,.évéque 'dè-Prince-Albert et Sa$- Lémnsnss , : * des intérêts de son >eupie, qui at- 
Eaïoon, sera “très occupé dé jütilet. ALBERT ET DE SASKATOON. me son peuple, qui chérit son ‘Den- lroux et Mile Yvonne Giroux, , - écurie. Dans un centre canadien el compte environ 25 élèves, L'é. : 
sons par la vite page - | ne Bag ne peut a [gi | frames, Foy Plus ample infor.) Eole Late au vil Fe 
At di " ° is uer d’être féconde, ct elle est tou : . . D! mations, s'adresser au Patriote de} fu see rêtre résident = 
oi Nous commençons aujourd'hui le publication d’un Tableau ss Marché aux grains de Prince. l'Ouest, : 15-24| Prière d'adresser es demandes ‘ 


à votre honneur, Monseigneur, pour 
le plus grand bien de la religion et 0 
Soyez-en loué, Mgr 


1e sûiyant: 


UILLET à- Charles Van Eslande, secrélai.  : à 


re trésorier, faisant mention du 


ai d'Honneur. de 1 “Caisse des Ecoles”, du diocèse de Prince-Albert Albert NES 
de o BONNE OCCASION — Violon de 


D D ation allemande et de Saskatoon de la race, int | “nombre” d'années d’ 
4-5 — — N a NT : se do remercié” Ensuite vint le, ser- LL R, D 02: 3 | -marauc, en trés É et dif. 4 annees  d'expéri ‘4 
‘Leipzig, Cette caisse on le sait, est destinée à couvrir les frais divers on tout ré cn patriotisme re- gpl AS 85;No, 2, 92; No, 3, marque, en rés, bon gt et dit degré du diplôme, et montant de 1 
un Rerrnarfä, . entraînés par la visite diocésaine de nos écoles, et doit être ali | ligieux, dans Féquel on vit retracer J; . 4, 84. " . S'adresser à casier No. 2 au “Pa- | salaire demandé 5 
—_— -Drielix. UT: ! NC ET : à © à ; 4, ES or I in AH - D € S h d . Rene RER 
s e on Citr nientée par des dons particuliers, mais surtout par le produit de en parallèle, la vie du grand Saint, u um iriole de l'Ouest. s Re - 
Si Stadrien — Sér-Cig. IN “Journée des Ecoles.” et Ja naissance de nolre vallanté | Marché aux grains de | —————.— D RE PPT HA dre 25 
—+ ND. î —— Le - Fous : race, Le chant. nous fut servi par nt ; , ee : C dans les 
. Nous avons déjà reçu quelques envois. boaun dec h « et celui des Winnipeg . TAGEN'TS DEMANDES pour vendre} .ioteurs à gasolin ral 
ji reçu quelq le choeur des hommes et celui des peg épicerte, articles de toilette, lai- _& € où pétrole, 


. Décarbonise et évite lé nelloyage 
de Pintérieur des moteurs, des 
lampes etc, Seulement 81.06 Ja 


._. Maskeg. ,.,: 
13 — Luc-d’Ours, _: 


A ae enfants, sous: la direction de notre 
15 — St-Atbert de. Marcelin, ' 


Ô , ‘ icét , 
distingué chanteur, M, Salomon Hé- nages, ete, à commission. Un 


H nous fait plaisir de mettre en tête de In liste, parce 
bon vendeur peut se faire un beau 


que ia première arrivée, l’offrande de Prud'homme, la paroisse Blé — Nord No.i, 1,14 3-8; No. 2, 


1,12 3-8; No, 3, 1,09: No.4, 1.05 3-8; 


46.-—— Pèlerinage de St-Laurent, = 7 Loos - . : , 4 li : , 
TS « : : diocé bbé C. JT. B, Bourdel. ie, : x fs #9. No G 05 7: voi salaire. - £ e 6300, b î S s'cc 

M Pinmagne doncepiion de || du sénéré dope de more dieche, absé CLR Band QU ne 1 icnane [NE GE ES Need 7 voie) ae Cyplelie Sao mé Hot, dut pour con sine 

. F Pi — - | ù , à e Bernier. réside » ja St-Jean |? 70e our . Faye: ” | pi ee QMANITONA 

58 Nord 1 sa chachn, les nonis des céreles, ou des centres qui auront bien De a Le pee des Dour Reine à Ê CN SABRE Saskatoon, 16-22 P Lierre Boissière Jr. St -Bricnx, 

peus Ù . , à de n ON OAUTAATN DETTE Tri NU 2 PER \ Rhindd - De 

: rue nomiue su la circonstance, : ( É Gelée 41 1 ON DEMANDE-—A acheter une sec- ti 


voulu apporter leur contribution à cette oeuvre si importante 44 1.2; No. à, 43 1-2: rejetée, 41 1-2; 


Monseigneur l'Archevèque à ré- tion bien bâtie aux environs de! PAR UNE seule application de no. 


26 — Stc-Anñe de Delisle — Vans- ; 
| pondu à l'adresse. 


vie, 48, 


. e COYe ss ce + CE D : ton x ‘ à 
Ce 0 : à A à ADR , , £ “La Sainte E- , 3 c D m4: ince-Alber N. E. de Ja É i aranti É 
— ND. 1, à Tes- . J. B. ) se, ne ET Orge — No. 3 C.W., 52 7-8; No.4,| Prince-Albert, ou N. E. de tre préparation. nous garantis. Ÿ 
27 KD qu Bon Consei 1T Paroisse de Prud homme, par l'abbé C L B glise déteste Je divorce” dit Safe W., 47 7-8: rejetée st fourrage, province. ASH. Lacroix, No. 10 sons  Fextermination Émis . à 
! des punaises, coquerelles, mitres  * ? 


sssresssesssesssssssssse 30.00 


45 5-8; voie, 52 1-8, Farwell St. Lewiston, Maine. 


Grandeur, “et le danger de désu- 
Lin No, N.W.C. 2,34 1-2; No, 2, | 16-2 ou toute autre vermine qui in. 


Bourdel, curé | 
nion ne peut venir d'elle, ayez-en 


- GÉEr. 
28-29 —,St-Pascal de Leipzig. 


Er = Fnnelheim, Cercle de l'A. C. F. C., de Marcelin… ans. 20 0-00 l'assurance.” . 2,30 1-2. —— _— commodent votre logis. Lcrivez à 
AOÛT — nn A RE RER IT} Le soir du 24, séunce dans la] Seigle — No.,2 C.W., 64 1-4, A ‘VENDRE, à bonnes conditions,! à J. R. Bertrand, 1164 Heniuwe : 4 
1 — StFrs, Régis — Kerrobert. TT salle du Collège, par les membres ——" gi — machine à vapeur Case, 20-60, a-[ Ave., Moose Jaw, Sask. NE 
© 2.— Efmide,: ; L'idée n’est pas abandonnée. MORINVILLE, Alta. du “Club Dramatique lrovencher”. , . | vec batteuse, 32-54, Le tout pra- TT 
3-4 — Luseland, , . ———— La pièce, intitulée: “chomedex de Marché aux animaux de tauement è neufs Ÿ adresser al A VENDRE Une 'éritable aubai- 
_ - 7 , . His D « ‘ D Dim: tn O4 ni senier. Maisonneuve, fut représentée avec . suigon Frères, Hocy, Sask, : ssortiment de marchandi. 
5. St-Frs. Régis, Kerrobert, Calgary — L'idée d’un ‘‘Wheat Dimanche, le 24 juin dernier, art ét talent, Pan les distingués Winnipeg & 16-19-P Ses générales, en lrès b hi 


6 — St-Michel — Trampiny Luke. 


3, Révenue, 

29 7 St-Joseph — Scott. 
40 — Macklin, 

11 — St-Donat. 

12 — 
13-14 — St-Picrre. 
15.— St-Rosaire. 
16-17 — St-Henri, 
48 — St-John. 


49 — Sacré-Coeur de Denzil, 
21-22 — St-Patrice — Young. 


24 — Meacham, 
24 — Colonsay. 
25 — St-John. 


26- — St-Alphonse de Viscount. 


SEPTEMBRE 
4-2 — Shellhrook. 


3-4 -— ND, du Sacré-Coeur — à ©; 


ET. | * 
-1 — Lac des Prairies. 
8 — St-Walburg. 


9 — N.D. du Rosaire, Lac d'Oignon. 


11 — Paradise-Hill. 
12 — Paynton, 


13 — St, Bte de la Salle, Delmas. 


44 — Carruthers. 

15 — Cut Knife. - 

146 — St-Vital, Battleford. 

‘ N.D.. de, 
ford-Nord. 


37 — Battleford-Nord (ND, de I.) 


18 — Red Phensent, 
19 — Richard, 
90 — Speers. 


St-Antoine — Groswerder. 


Lourdes -— Baitele- 


Pool”, coopérative volontaire, n’est 


pas abandonnée, du moins pour ce 


qui concerne l'Alberta, 

A une conféence des organisa- 
tions de fermiers et de quatre re- 
présentants du 
vincial il a èté décidé d'essayer de 
inétfre le projet d'exécution cette 
année, 

En Saskatchewan rien ne semble 
bouger. 


À de ——— 
Nouveaux. médecins pour 
l'Ouest. 


‘Toronto — Le résultat des exa- 


re Gervais, née 


imourait à Cardiff, après une très 
“ourte et subite maladie, dame Picr- 
Emma Poirier, Elle 

était agée de 52 ans, 
Son service et sa Sépulture eu- 


ouvernement pro-frent lieu à Morinville, au milieu 


dune nombreuse assistance de pa- 
rents et d'aniis, ‘Toules nos sym- 
pathies à M. Gervais et à sa famille. 

Le Rév, P, Smith, O.M.I, était ici 
dimanche dernier, c'est lui qui à 
donné le sermon de ‘circonstance 
le jour de la St-Jean-Baptiste, II à 
aussi donné l'instruction à lassem- 
blée des Enfants de Marie, 

— Mgr Pilon est allé chanter la 
grand'messe à l'Immaculée-Concep- 


mens du Conseil médical du Cana-{|tion, où l’on a célébré trés solennel- 


da vient d'être annoncés, 5% can- 
didats ont passés l'examen avec stic- 
cès, L'examen s'est tenu dañhs trois 
centres, à Toronto, à Winnipeg et 
à Vancouver durant Ia semaine du 
12 juin. 


lement notre Fête-Nationale, 

— Ecoliers et écolières sont en 
vacances, Meureux âge! heureu- 
ses gens! 

-— Le Rév. P, Lacoste, O.MI, prê- 
che actuellement une retraite fer- 


Cinq des nouveaux médecins sont jmée pour les jeunes filles au cou- 
de la Saskatchewan et neuf de PAÏ-Jvent. 


berta. - 


PR a m——  — 
M. Henri Bourassa au Con- 
grès des journalistés ca 
tholiques américains 
à Indianapolis 


Le pique-nique organisé par MM. 
À, Riopel et F. Morin et qui devait 
avoir lieu mercredi dernier, a été 
renvoyé à Ja semaine prochaine à 
cause de Ja pluie qu'il faisait ce 
jour-là, $ 

— De passage au presbvtère: M. 
l'abbé W. MceNab, curé de la Rivie- 
re-qui-Barre et le R.P. Koolen, PS. 


acteurs, on remarquait, MM, Gerard 
Houde, Edouard Viau, Oswald Paul, 
Wilfian Lévêque, Emilien Lévêque 
elec, M. Georges Belournay, nous 
chanta pendant les entr’actes, “Lak- 
mé”. Son talent lui valut des ap-+ 
plaudissements. irrdoublés. Ainsi 
se termina la mémorable journée, 
qui fut jadis choisie, pour étré no- 
tre fête nationale. 


! Lo PETITES ANNONCES 
Mardi, le 26 juin, service anni- 


versaire de Sa Grandeur Monsei- UE 


Bons  bouvillons de boucherie, 
87,54 à 8 8.00 houvillons ordinaires 
85,75 à $6,86; bons bouvillons d’ex- 
portation, $6.00 à $7.50. Porces 
de pgnoix, 88,35 et 59,18 Moutons, 
58,00. | 


gneur Langevin, Une foule, ïm- JEUNE FILE De j Fr 
nense était venu prier pour le JRCNE à — Lemande posi- 
ul lv 1 L \ tion dans presbytère : moderne 


grand disparu. :- Monseigneur Béli- 
veau chanta le service, accompagné 
des RR. PP. Jesuites et Oblats. Nous 
ñe pourrons jamais oublier la mé- 
moire d'un si grand homme et l’on 
pourrait dire, avec le poëte: 
“On parlera de su gloire, 
Sous le chaume bien longtemps”. 


comme ménagère, S’adresser ‘à 
Mile Q. M. Orphelinat de St-Boni- 
face, St-Boniface, Man. 


A VENDRE — Boutique de forge- 
ron avec outillage complet, mo- 
leur de 3 ch. aiguiseur, martenu 
à pouvoir, installation pour sou- 
der à loxi-acétviène, et foules 
d’autres articles. La ‘seule bou- 
tique dans Parrondissement, cen- 
tre caandien français. En plus 


à ps 


MONTMARTRE, Sask. 


À une assemblée des Contribua- 
bles du viliage il x été décidé à j'u- 
nanimité d'autoriser le conseil a 
construire douze cents pieds de 
trottoir en ciment dans les deux |. 
rues principales du yifiage. (Cette 
amélioration est devenue nécessui- 
par te mauvais état de nus trottoirs 


Le tout $3,000.00, dont $1,000.00 
au comptant et la balance par 
paiements, Pous renseignements, 
s'adresser au Patriote, 


2dats de ville, une maison privée 


A VENDRE — Machine à addition- 


ner “Gem”, additionne, soustrait, 
multiplie ‘ et divise, Très bon 
marché, S’adresser au “Patriote”. 


ON DEMANDE bonne ménagère, 
femme ou fille, pour faire ouvra- 
ge général dans maison,  S’a- 
dresser à Casier 367, Rosetown, 
Sask. | 16- 

se 

ON DEMANDE immédiatement ins- 

tituteur ou institutrice catholique 
pour arrondissement scolaire de 
Périgord No, 850. Doit ayoir ex- 
périence, et pouvoir enseigner le 
français,  Mentionner expéricen- 
ce, salaire demandé et qualifica- 
tions: Bon salaire pour institu- 
teur -qui donnera satisfaction. La 
classe est presque exclusivement 

_tanadienne française, 16— 

qq 

INSTITUTRICE — Demandée pour 
ia classe française -de Prince-Al- 
bert; doit être qualifiée pour la 
Saskatchewan avec diplôme de 
deuxième classe, S'adresser à 

Louis Valade, Prince-Albert. 15— 


RENTREE RE FEES 


pratiquement 
Assortiment d'à peu près 
$7,000, - La : moitié au comptant, 
- Je reste par paiements pour per. 
sonnes fournissant des garanties, 
Dans centre canadien français, au 
nord -de la province, 
voie ferrée G. T, P, 
mations plus complètes, s'adres. 
ser au Patriote de L'Ouest, 16.— 


HOTEL A. VENDRE à Prin 
‘ce-Âlbert-— Edifice de 120 
x 130 pieds, trois étages, 
comprenant 30 chambres, 
Eau à tous les étages, sys 
tème de chauffage à la va. 
peur. L'hôtel a été rép. 
ré, tapissé et peint derniè- 
. Plancher du rez. 
de-chaussée en érable, 
Pour plus amples informo- 
tions s'adresser au gérant 
du “Patriote de l'Ouest”, 
Prince-Albert, Sask. 


FR RTE SRE ROSE ET 


21 — Krydor, : 

29-30 — St-Athanase de Périgord. 
OCTOBRE . 

1-2 — St-Front. 

5 -— Wadena. 

4 — Kuroki. 

ÿ — Rama... 

B — Dobrowody, 

7 — Sturgis. 

8 — Arran, . 

91 — St-Ndilon de Rosthern. 
22 — Carlton. 


et 
Le Sanatorium sur la rive 
nord de la Saskatchewan 


délégués ont assisté uu congrès de … , , pe + | . . 
l'association de la Presse Catholi- ticat ns peners di Seholas- — Quoique un peu en retard il 
ue, qui à eu lieu ici les 29 et 30/45. ue ae at PaT- luous tait pruisir de signafer ie pas- 
que, qui à eu lie tie de ses vacances chez Mgr Pilon. |. in Ù 
juin. S.G. Mgr Joseph Chartrand, u “sage perimi nous de na, urangeut 
éréque d’'Indianapolis, à souhaité la i der, tates qui it NU ET " 
ienvenue aux congressistes qui é- confhanation à un gran ombr 
tudièrent dés questions fori” inté- SAINT-BO IFACE, Man. |aonibre d'enfants prépares par M. le 
ressantes. —— - [vicaire dérome, Une douzaine de 

Plusieurs Les Canadiens de Saint-Boniface|prèlres des environs s'élaient ren- | 
données au cours des deux jour- [ont voulu fêter dignement et publi- | dus ici à cette occasion et aussi les 
nées du congrès, Parmi les con-jquement saint Jean-Baptiste, comme cérémonie des  Quarantes-Hieures 
férenciers on remarquait: M. Henri jils l’ont fait les années précédentes, [s'étaient terminées Ja veille, Dans 
Bourassa, directeur du “Devoir”, {Samedi dernier, 1€ 23 juin, il y avait | l'après-midi une dizaine d’autos 
qui a parlé des ‘Quotidiens Catho-|pique-nique sur le terrain du Col-|accompagnérent Mgr à Notre-Da- 
liques”; le R.P. John Danihy, S.4.,|lège. Point n’est besoin d’énumé-[me de Mutrie où ils furent reçus 
de Milwaukee, avait pour sujet lalrer fes péripéties qui font les pi-[par M. Pabbë 0. Turgeon el plu- 

: Cp I#Formation des journalistes catho-} que-niques joyeux. Malheureuse-}sieurs paroissiens. 

La Ligue Anti-tuberculeuse peut liques”; M. E. Lester Muller, du|ment, le soir, on n’a pas pu faire]. — Mme Dr Lavoie est revenue de 
choisir sur la rive nord de la ri-l “Baltimore Catholic Review’ a don-[le “Feu de la Saint-Jean” à cause |Marcelin et est sérieusement imala- 
vière autant de terrain qu'elle en |jédes détails sur “La publicité re-|du vent trop fort. Mais on a pulde à sa résidence, mais ellé prend 
peut désirer pour l'établissement du |figiense”,. du moins faire quelques feux d’ar-|du mieux depuis quelques jours. 
sanatorium, Telle est la déclara-|: Tsautres orateurs ont dit comu-ltifice. Dimanche, le 24, départ du} — Mme Jos, fournier est attendue 
tion faite par le conseil municipal! nent le clergé peut coopérer avee|convoi habituel du petit St-Jean-[de Winuipeg dans quelques jours 
après la réunion spéciale de jeudi|}a presse catholique et comment | Baptiste, devant l’Hôtel de .Ville.foù elle à complété un traitement |} 
dérnier. La ville possède en effet} qoit être organisé un journal ca-|Dans une automobile toute enguir-[pour sa santé. , 
plus d’une demi-section sur la rive tholique. landée de fleurs et feuillages, sur-1: — Une équipe de 90 hommes est 
nord de la Saskatchewan, MM. F.-W. Harvey, de l“Exten- [Montée de nos armoiries, caressant eStatiônnée ici et travaille au reim- 


A plusieurs points de vue ce se-|sjon Magazine’, est je président de| d'une main son pelit agneau et de [placement des rails Sur Ja voie du 
J CGNR,, par de plus pesantes. 


Indianapolis — Environ deux cents | onré * : 
P C., euré ‘de Clyde. et fout Le imoside en profttera, 
Ke 


conférences furent 


Le magasin de Prince-Albert,-le plus gros et le mieux connu. 

Notre assortiment est toujours splendide et -complet, et nos prix vous for- 
cent à venir acheter ici. _- ut 

Nos MANTEAUX de printemps et d'été pour dames se vendent à des prix 
typiques. Jugez-en plutôt, : ot 
MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES, $9.5 . : 


. . Q . at: e . À 
Sable clair, tout laine, tissu polo; modèles avec ceinture, très courts. 


MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 


Modèles élégants et bien finis, velours léger tout laine: 


Nous avons diffé- 


raît l'endroit idéal, a déclaré le lGeite association l'autre, tenant sa croix, le petit St- 
président de Ja Ligue, M..A.-B. nt Jean-Baptise, est assis, regardant |est possible que nous ayons un train « a . 
Cook. Le sanatorium se trouverait! PARIS — Le journal royaliste | d'un oeil timide cette foule joyeuse, [additionnel avant longtemps. rents modèles au même prix. à 
ù attroupée autour de lui. I est es-!  — M. W. Lavoie ‘est parli pour le MANTEAUX DE VELOURS BLEU $32.50 | 
, .20. 


à Jabri des vents, condition essen- | «y ay; = Ds : A 
+ ‘ Action Française”, qui a été le 
ticlle pou le traitement des tubér- Centre des sattaques communistes 
l DER x. surait en plus abôn- let <ocialistes, n’a pu paraitre pen- 
dance” de soleil, et 19 Je onnant dant quelques jours. Les hommes 
ÊTE €: S AAreADIe. CE- | qe j'atelier où le journal est impri- 
péndant -c'est.la question d’écono-| 54 Ont refusé sous: prétexte que 
mie. dans-lôpération qui aura Je et une feuille monarchiste, 
plis de poids pour la écision dé- LS 
initive, On s’attend à ce que cette 
us À É S — £ : o 
décision soit prise et rendue pu-|; de 52 on annonce it mOi: 
blique cètte semaine. mient Besse, professeur de philo- }ŒAEre , . V1 : 1 
- L Date Sophie à linstitut catholique de [Caire à la Cathédrale, diacre d'offi-{dans la maison de M. Jos. St-Jean 
— Malgré d'actives recherches, | Paris et musicien éminent, ce. Le R.P. Longpré, monte en [qu’il a louée. ce. 
lé corps du jeune Batting qui s’est . chaire et commence par remercier| — Les classes du village ont ter- 
noyé le 17 juin, n’a pas encore été| DOLLARD, Sask. — Gus. Hollen- Sa, Grandeur d’avoir bien voulu {miné leurs cours le 29 par les exa- 
réfronvé, ... 4: Jbeck propriétaire d’une salle defPrésider.à notre fête nationale; .a- [mens ordinaires du grade 8 sous 
— Le tailleur bien connu, Alex billard a été tué d’un coùp de re-|vet l’éloquence si chaleureuse qui la direction de Mie T, Melanson, 
Brunton, est parti pour un voya-|volver par un homme masqué. Lafaractérise les vaillants fils de St-| — M. W. Coupal se fait construi- 
‘ re un magnifique Vverandah à sa ré- 


ge dé quelques semaines en Ecosse, | holice est à la recherche du meur- [Ignace, le bon Père s’exprima entr 
ces termes: “tonte la population sidence du village, 


corté d’une centaine d'enfants et | Minnesota en automobile et sera ab- || 
d'hommes, On se rend ainsi à la sent durant je mois de juillet. 
Cathédrale, La grand’messe est}, — Les dernières pluies ont été a- 
chantée “par Sa Grandeur Monsei- !bondantes à Montmartre et tout fait 
gneur Béliveau. Le Père Jongpré | présager une abondante récolte, 
v était prêtre assistant, le Père Por-] Nous n'avons pas eu de grêle, ni 
cheron, S.J., diacre d’honneur, le|de tempêtes. 

Père Gervais, SJ, sous-diacre| —- M. Omer Coupal à acheté ia 
d'honneur, le Père Beaupré, sous- {terre de M. Bruno Lacoursière, 
diatre d’office, le Père Lavoie, vi-| —- M, E. Cadieux. a ‘déménagé 


Manteaux long, bleu oriental, manches larges, c'est à peu près ce qu'il a de 


HDI RE RE 


MANTEAUX EN TRICOTINE BL EU MARINE. 
Ces manteaux sont tout à fait à la mode. Jls remplacent le costume, Différents 


® + 
. modèles.Il faut absolument que vous veniez les voir, | | 
é : an ALL LL 


lie Rue Quest 
PRINCE-ALBERT 


GATE CRLER D LEAEEN TEL LEE 


[0] 


ÉLUUNNU AU INAT g F 


Ën son absence, M, Oswald Reid à |frier, : 
a direction des Re D ; DO 
— La partie de whist donnée par |” | sroanonda: = 
M. l'abbé Munro.vendredi soir 4 ‘eù À nos correspondants SEE 


un succès complet, Un, grand. .nom-|. . ee Dep à 
bre avaient répondu à invitation] Le congé -civil, ‘lundi, est cause 
et la soirée s’est passée très agréa-|gue plusieurs articles, communiça- 
hiement, Le prix des dames fut|!ons et correspondances sont. for- 
gagné par Mme Foley, le prix de cèment remis à la semaine prochüi 
consolation par Mlle Boyer, M. lee, ufin que le présent numéro he 
Major Demers a obtenu le prix des|soit pas en retard, car à mois 
hommes, et. M. MacCloskev. le prix. d'impossibilité. absolue. nous nous 
de consolation. . L , Lfaisons ‘une règle d'assurer la par- 

_— Mile Larose, ‘institutrice dé la [faite régularité du. service à nos 
classe française de l'Ecole Séparée, |Gbonnés. Nous prions de nouveau 
nous quittait vendredi pour retour- #0$ correspondants de ne pas ou- 
ner dans sa famille au Pas. Mile Plier que les communications un 
Annie Krause, autre institutrice, | Peu longues doivent être expédiées 
est allée passer ses vacances chez |de bonne heure nour étre insérées 
ses parenis, à Gretna, Man. dans le même numéro. 

— De passage: M. labhé. Mar- |. ie 
chañd, dé l'évêché du Pas; le RP. :  HOEY, Sask. 
O.. Paradis, O.M.I, du:collège de : 27 _ 
Gravelhourg:.le Frère Gaüthier, O. Dimanche, 1è 24-juin, à. l'occa- 
sion de la Saint-feñn-Baptiste, le 


ALL, de Beauval, qui s’en-va exé: 
euter des travaux au couvent. du cerele-local de PA.CE.C,. avait con- 
voqué .: les: Franco-Canadiens . des 


Pas, 
paroisses de St-Louis, de‘Domrémy 


PAR FRANK KISBEY 


VENTE A L’ENCAN 


Superbe ameublement de maison, lit en cuivre, 

: couvertures, machine à coudre Singer, carpettes, cabi- 

‘ het de cuisine, poêle Stewart à quatre ronds, paletot 

‘de chat sauvage, paletot doublé en fourrure, collet en 
loutre, bughey, sleighs, harnais, : 


VENDREDI, LE 6 JUILLET 


, 247, rue de la Rivière Ouest, à 10 h. a.m. et à 1.30 p.m. 
._ Ayant reçu instructions de la succession D. Lacerte, 
je vendrai les objets de cette ::aison bien garnie, séparé- 
ment comme suit. : 
‘Fimon de bughey, converture à chevaux, une paire de har- 
: hais: simples, 1 paire de harnais doublés légers, 2 Lobes de four 
. rures, 23 chassis doubles, 1 bughey, 1 bobsleigh, du bois de char- 
pente, boite de Wagon, cric, balance, fourches, etc. etc. et 
"1 Poêlé Stewart à 4 ronds, 1 service de table, cabinet de cui- 
: Sine, machine à coudre Singer, table de cuisine, chaises de cui- 
sine, 1 bibliothèque, buffet, horloge, coffre-fort 18 x 20, pupitre, 
canapé, portières, service € e salon eu chêne, 5 morceaux, 1 çar- 
pette 9x9, tableaux, 1 poële à hois, reservoir à l’eau, 1 gallon, 5 
chaises pour salle à diner; 1 lit en cuivre, sommier à ressort ‘et: 
lit de plume, 2 coiffeuses, lavemain; rideaux, 4 chaises, stores, 
4 couvertures blanches, 3 oreillers de plume, 12 taies d’orcillers, 
2 centres de table, 1 service à toilette, 1 valise à main; paletot 
en chat sauvage; paletot doublé en rat, collet en loutre: lourd 
paletot q automne; pardessus imperméable, 1 complet bleu, gan- 
elets, - ete. -: Ù ne 
CONDITIONS : AU COMPTANT 
Ces obiots peuvent être vus le jour et le matin avant la vente. 
Féléphone 2708  ..; Tranks KISBEY, Eneanterr. 


EE 


PANTALONS KAKI POUR HOMMES .: | 
Fâits par la Great West Garment Co., poches en-coton ‘solide. “Brides pour 
ceinture, poche pour montre et rebords.. L'article qu'il vous faut pour D 80 

. Toutes les grandeurs, Prix... ie een ee es ete tn eu Less PA 


_— M, Pabbé.O, Valiqueite.est dl- FF 
lé passer quelques semaines dans sa et.de Bellevue à une séance drama- |& | 
famille ä Montréal. . .: |tique, Une foule de plus de 250 | 
,— Le RR. Blank-SJF,, a inaugi-pehsonnes répondit à Pappel.  *" 
ré la semaine dernière la retraite!” M. l'abbé Cordeau, remplaçant 
aux religieusé de l'hôpital, de l'or-| actuellement le curé de St-Louis, 
bhelinat et de l'évêché, retraite qui [M l'abbé Larochelle, curé de PDom- 
sera cantinuée par le RP, Féré, $,Erémy, et M. l'abbé Chauvin, curé 
J., Le RP. Blank est professeur defde: Bellevue uvaient teñù à rchaus- 
sciences au collège Campioü'de Ré-l<er pärileur présence l'éclat de cet- 
aing et il a été autrefois professeur |te-fête de famille, Grâce à ce haut 
onx hdes. vie patronage, grâce aussi à l’auditoire 
id A riviere a encore monté nombreux et enthousiaste venu des 
consi éreblamente geue semaine trois paroisses, gfâce.enfin aux ‘ef- 
mais sans- angér-d'inondation:— -Ifoñts-de nos acteurs ét lle noé chat 
— Ne nas oublier que les loca-lteurs et ‘à l'assistince précieuse 
aires doivent s'inscrire à l'hôtel! qu'ils recurent: de qüelques acteurs | 
de ‘ville d'ici le 15 juillet pour a-Îdes localités ‘voisines, la fête rem- ! ke 
voir droit dé vote aux élections. sco-' poria un succès complet. Un pro-\F 
lnices.et municipales, :: gramme” varié fut exécuté, de 


” - . ; ‘ à 


. CHÉMISES KAKI FONCE_ 
—  *: © Tou- 


Modèle très large, double couture part out. Deux poches ‘avec boutons. 82.00 


tes les grandeurs, Prix. …...… . CE] ts. esse esssse ess . EEE LES 
NE  ennnnn 
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‘ : : . R- . , hate rire, * 


La Maison de la Qualité | 


à “ À me) (EE ! L sd cu Ë ‘ 
| D à LE 
| F : “+ tete 


DE 


D ss 


j'heureux visiteur qui met pied 
M a Marcelin se {rouve au It 
ne population :canadiensie- 
hier Li atlachée À la f6i catho- 
aus lrulitions apportées, 

des bords dt miäjestueux 
matt reflètent les clochers 
ant à tout passant 


CR nple qui prend Dieu com- 


qe protecieef LC SITE jamais po 

1 
Pavans trouvée se | 
lors de la, 


ri, 
Lue fur nous 
cit OPUEVEE LS 


EL qui vul | 
Ho etoile 
Poe de cul 
SO quis dE: 
Prince À 


dus 


went coin. du 
: 


{ 
i 


il 


| 


M, 


L'ABDE 
eré de x paroisse de Marcelin. 


am comrerenees 4: 


Ra 


mble et généreuse, digne de” ses : 
res DICeLPSOUTS, 
Hitorique de la paroisse 
dipaoise de Marcolin est, pour 
doi tre, in rejeton de }t belle 


PR LT Te 


Fe 
£ 
b 


sentait, de Porc Sifnonin,. OM, 
En effet, jinsieurs des fondateurs 
Bi de Mareclin sont arrivés de Muskeg 
pur instaler sur Les “home 
Hu, où devaient shrgir, plus. 
Ed, la florssnte paroisse de Mar- 
à clin. ! 

 QuGu sus permette de mention- 
L Nue, pois de quelques pionniers 
ŒÙ Qu ont lravuilié sous lPégide de ai 
li pote louder des tovers, Devant 
É Un uses vices Tutleurs de la pre- 
El ticre licure, ous nous inclinons 
avee Lespect, car is ont bic'inéri- 
El de li patrie et de PEglise M. 
Ë Lrorses Hovcr arrivait À Marcclin, 
Qi N'ubl abors pis même un.pôini 
Eur Et eacte, on 1908, Vers Ia mê- 
Me époque areivérent Antoitie. Mar: 
Clin, Jules Sureusin, Fred Marcellin; 
Paul Coié, jes families Willick, Rut- 
Eu, ie Ces fi, de défrichours et 


ï l'éuvre avee nn courage légen- 
aire, D OS 
Ils étuient fr, sans église et se ren- 
; daient à li chapelle de Muékeg don't 
EL le curé, le Père Cochin, ON. sa- 
SOI Si hien stimuler le courage, 
Arés quelques années on procéda, 
& 4 Vieux viflaoe, à l'érection d’une 
‘Modeste chopelle avant pour des- 
S Ovanl le JD, Caron, OALE 
É al". “ni près celle construction, 
on se DE de nouvelles recrues, 
d, MR it nouveau centre, Fe nom 
EMareulin, en honneur de_M. An- 
line Mareculi, : ‘ 
AU le grand nombre de prêtres 
Hunt présidé aux destinées de 
“arcelin, nous avons relevé, d’a- 
Dés les registres, les noms du Père 


NY, 
Des 


B. GODBOUT : ©: 
Syndic de da : Paroisse : 


+ 


INTERIEUR DE L'EG LISE 


| 


mon de Vuskeg actuellement ad- 
miisree par le sUnipathique | 


 téfrieheurs cus-mémes, se mirent l'ants, fit la bénédiclion de’Péditi- 


Lajeunesse,: O.MLE, 


il 


de M. Pabbé 


Chauvin, de M. l'abbé Myre'et du 
desservant actuel M. Pabbé Paquet- 


te, 


Éa première église ne pouvant 


plus suffire: aux exigences de la po- 
pulation, oh décida’ une nouvelle 


construction, 


rée de Prince. {ibort à  Battleforl 
et fa nouvelle Station se irouvant as- 
sez, Gosgnée du viHage, it fallut son- 


‘ou BAtit. ur pouveau presbvière, 
une Ccole el un pensionnal: 
C'est encore M, Fablié Mvre qui 
conmmenca los fondemeñts de tt 
nouvelle églises A cause d’une 
santé ininee par les diffieultés d'un 
vie remplie de soucis de toutes sor- 
tes, M. Pabbeé Mvre duf quitter son 
cher Mavrelit pour sen aller de- 
mander à un climel plus favorable 
la restauration de ses forces, 11 
eut la bonne fortune de‘trouver en 
son remplaçant, M, Fabbè Em, Pu- 
quette, curé de Poune Madéne, un 
homme admirable par ses talents, 
sa piété ot son zèle, qui mena à 


bonne fin Focuvre commencée el 
dôta ‘ Marcelin” d’une ’église, qui 
preñd':son ruug parmi les plus bel- 
les du diocèse : 

Bénédiction de l'église 7 


“Sa Grandeur Morscigneur Pru- 


d'honme, acevinpagne du. HOBI- 
DÉCUX CICTSC,VAULE HAMEOU GUN grunu 
concours av fidèles, tant de 4 pa- 
roi$se -que des ceuires Cnviron- 
ce, , Lu ne . 
£a messe pontificuie eut Heu a- 
vec toute la solennité et la pompe 
du-culte catholique. Sa Grandeur 
était assisté au trône par le IP, Pa- 
radis, OAMLE du Collège de Gravel- 
bourg; par M, Pabbé Louison, Cu- 
ré de Shell River et par le digne 
curé -de-la Cathédrale, M. l'abbé 
Munro. Le diacre était M, lPabbé 
Marehand, de Le Pas, secrétaire de 
Sa Grandeur Monseisnenr Charle- 
bois; : sous-diaére, l'abbé Burrell- 


deur Monseigneur drud’homme. 


gro onda nn 


muis” le, Canadien- 
Nord avant construit une voie fer- | 


Blanchard, vicaire à Ia, Cathédrale. 
Le maitre de cérémonies était l'ab- 
bé’ Beaulae, secrétaire dé Sa: Gran- 


Dans les stalles du sanctuaire on 
remarquait MM. les abbés Brodeur, 


trahi le courage et qui a dû re- 


Vune des plus belles églises du diocèse. 


û 


LS 
IFRS - 
es EHESS : 

T° PHor 


# 


LA NOUVELLE EGLISE DE MARCELIN ‘ 


archidiuctre el procureur de Pévé-, mirable  sermon: faute 


rin, euré du Lac au Canards: lesfques extraits. 
RR, PP, Fabre, OME, de Batilo- 
ford; Deliuas, OAI, de FEcole In- 
dustriclle du Luc aux Canards: St 
monin, OALE,, curé de Muskeg, ete, 
ete. : 


son de “prière, 


Le sermun de circonslance 


Avee sa! verve habituelle et su 
paroleehaae"ef Pôigniunle, AL Pab- 
bé. .Brodeur débuta pra féliciter. les 
sens de Marcelin de leur ‘ardeur 
et leur courage admirables pour é- 
difier à Dieu un nouveau temple. 
ut combien magnifique!” Le. pré- 
dieateur rendit de dignes homima- 
ges, au vénérable pasteur, le bon 
AL Mvref dont les forces ont trop 


scitre enlre des mains plus jeunes 
un fardean devenu trop lourd”, 


nt 


J,-H, 
qui a prononcé le sermon de 
circonsance 


M. L'ABBE 


LH traca ensuite les commence- 
ments douloureux de Marcelin avec 
des traits si justes que l’émotion 
se répandit parmi dassistance. 

Alors entrant dans son sujet, M 
l'abbé Brodeur développa les pen- 
sées maîtresses de son sermon: 
1. L'église, c’est la maison de Dicu;: 
2, c’est la maison du peuple. “lei, 
dit-il, vous viendrez prier; ici vous 
viendrez pleurer.” Pour rendre 
justice à lJ’éminent prédicateur il 
faudrait citdr tout au long cet ad- 


notre foi qui nous ledit, 


les Voiles eucharistiques. 


jour et nuit, Ici, il nous ‘at 
ici, il nous appelle. ‘ 


1 Ê = n n 4 


M. A: FOURNIER 
Maître chantre 


+ — A BERTRAND ‘©. | 
Membre du Comité de Réception 


. ! ur d'espace, 
ché; July, euré de Blaine Lake: Mo-fcontentons-nous d'en donner quui- 


“La maison de Dieu est une vai. u 
est NotreSei- soin de se redresser le seplionie 


:. LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 4 juillet, 1923 


LE EGLISE ! 
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Sa Grandeur Monseigneur J.-H. Prud’homme, évêque de Prince-Albert et 
Saskatoon, bénit le nouveau temple au müiilieu d’une grande affluence de fidèles. 
Quelques notes sur l'historique de la paroïsse de Marcelin qui possède maintenant 
Un éloquent sermon 
Brodeur: l’église, maison de Dieu et maison du peuple. 
deur et discours au banquet. De belles fêtes qui laisseront un vivant souvenir. ? 
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ns 


plus 


plusicurs eusemile priant mon Pé- 


par M. l’abbe 
Allocution de Sa Gran-” 


eucharistique où il se donne en 
nouvriture à vos dmnes,, 

En un'mof, c'est dans l'Eglise 
que vous viendrez prier avoe le 
de chauves du suveës, selon 


celle parole: Quand vous serez 


M. L'AVOCAT JE. LUSSERT 
Uu des oraleurs uu banquet 


08 ARE OR a or NO D Fe mm 


re el imou Hioin, Vous serez COPLHINs 


d'élre exuucés, 
L'église n’est pus seulement fa 
maison de Dieu: ctle est aussi In 


maison du peuple. C'est ici que 
les hommes sont égaux. Le travail 
lcur, courbe foute la semaine sur 


Île dur lañeur quolidieu, sent Lu be- 


S. G MGR IA. PRUD'HOMME 
a béni la nouvelle église’ de Marcetin. 


g#beur Lui-même qui laffirme; c'est 
Nous le 
savons, 4, humblement caché sous 
La plus 
vaste des cathédrales, contme La plus 
humble des chapelles le posséde 
tend; 
.. 


Vous vicndrez donc à Lui pour Je 
prier, pour participer au banquet 


PSS tree innrelentie bebe = 


{ 
Membre du Comité de Réception 


US 

5 é He AL à 
A ee 
à 


jour et reprendre conscience de sa 
dignité d'homme... ne 

Vous viendrez dans -celtr ëêglise 
cheveher les consolations dont vons 
aurez besoin. Les trahisons, 1es ü- 
bandons, Les délaissements, Les jn- 
gratiludes, voilà" ce que nous of- 
front {rop souvent Ceux ë& QUE Nous 
avons fait de plus de bien, dl est 
cependant un æni qui ne nous Ira- 


fe 
2 LA 


D TE 
4 ur k 


P, .GREZAÜD ; 


i 


L 


‘Sainte Connothion, 


RETRAIT R, 


CL ne PE Ds an a 


hit junuuiss D est nn ue qui ne nous* 


abandonne faimnais,  osf un mi 
qui nous dits Vous 0 tnot vous 


tous qui pleuvtez, venez & noi el je 
vous consolePrar, 


; 
Dm rm rooms mt nnnn ae rare Em eo mn carne Née 


i 


à 
se va ananas 


MORAL f 
SO ; ë 


AAÏERE AUTEL 


nette aandn nm eve ace ne à mt md à HR EAU Rs Fat cette nement 


Cet ami, vous Le copnaiesus, est 
Jésuss Celui qui est duns Le aber 
naele où L'nonr de relient e'esti 
Celui qui se donne à nous duns En 


dd orsque Lt donteur vivcnor: 
Érapper nf votée porte, quand ete 
péoélrera dus vos demeures, quant 
vie S'installer à votre fover, nu 
perdez pas voire Lemps te ehereber 
des consolations que vous he [rour 
verrez pus autour de vous, mis: Vue 


A rm 


à 
3 
He 


Hs 


Vote née DÉMO 6-Qu JERN 


+ nets Mano 


CELI 


que c'était fe Péve qui parlait pour 
utronranor ses enfiunts à suivre fie 
déleneut be chemin du devoir, à 
téavaudter en frères pour Ia gloire de 
Dion et l'ousadiation de t'Eglise, No 
tro Môre, Pour nous, les jeunes, leg 
phrosvs de notre évéque ont stinulé 
jus cuepaiu, ot dans Le Fond de no 
bre ebeuer nous avons chanté ces pas 
robes de note fui: Miénil soit celui 
qui vécut cu non du Seigneur lt? 
HO l'asovat Lussier M,  Alfract 
DPover, noures HR, Godbout, 1 Dos- 
pus, ES Offonrv, sarent lraduire 
part des paroles nintabfes tout ec 
ete queants posventions de phtisit et 
qe bonheur eu assistant à de pareil 
es étre, ‘ 


Arena. 


PRESDNTERT 

nmgnann eu eme ent pronoms cames 

Seane dramatique et mrnsieule 

bounéditténat aprés Je fHinquet 
vote que La salle de festin se chan 
de mmntlialement en nue solle de 
Hhiiures Au fout du bâthnent, 
consterit pont Et cireonstiutee, aps 
paint que estrade où Les actours 
sont pois abuser poudunt plus 
sicurs Heures, 


rime au ere emmener nee lee RE 


ECOBR PUBLIQUE 
Divigée par des Socttrs 
poeme cu rrmomennne rennes à ane cree ve nome emmener ae 
nez à Folie Cpancher votre coeur 
nffligé dans le coeur qui bat dit 

our pour nous, 
Le banque! 

A Porgenisatenr oénérul, AE de 
docteur Langlgts est dû malre re 
connaissance pot Je Feeoplion si 
enthousiaste. donnée à tous fr; vie 
silours 


ae mn eurent sata meme ent du 


Dit Edo LANGEOHS ii 
lrésident général des comités, 


EE TEE 
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M le docteur a su déploser 1ous 
ses Lents d'organisteur pour fai 
re marcher à inerveille fout le Fou- 
age dupe oranisntion qui ONRIE 
de dant de sacrifices el de taicb 

Aux dames el demoiseiles qui 
wont épargné Ii leur Fatioues Di 
leur fenps pour procurer à Jours 
visitenps un  suceulent banquet 
nous disons un cordiai merei 

A de lin de la soirée dramalique 
et musicale it fallait le-vibrant dis- 
cours de. Sa Grandeur Monselunenr 
noire éèque pour remercier digne- 
nent le dévoué pasteur de fr parois- 
se, Pénergique président, Îles bon- 
nes dames el foute La paroisse pour 
Porganisation splendide el le sue- 
cès de a fète, Monseigneur cn ter- 
mes rhoisis, avec la délicatesse dè 
sentiments que nous ui conttis- 
sions déjà, faissa parler son grand 
coeur Aux accents de ces paroles 
qui réconfortent nous 4vons senti 


J. TAILLON 
du Comité de Réception 


“Membre 
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On debule par une pièce ogtlais 


SR at 


A se bis cer 


SOEURS DT; 


PENSIONNAT PES 
L "LA PRESENTATION 


Se, the hot Matt Les. voies prie 
cipaus farout très Dies rendus part 
M Aelhur Doueotte, qi ent l'ail d'ac- 
Leur promet beateun}r ctpur Mlle 
Willieh. votée nfalfsable institos 
bre de Vuskhen qui S'otéresse funt 
à doutes De, ouuvres fatioutles ct 
iofiienoes, 

L'orchestre ous el à dit. 
férentes reprises, el netre surprise 
a été grande de trouver tant de tas 
lents eusteaus à Marcefin, 

Ponr celore estte soirée si ins 
dienante, on nous (it assistés” 
à une spirituelle petite pitecz Eu 


ou une ere dre never ee ar ann sans rem dranennn ner dr nee DS OEGEN 


1 
Fi 


LA 


LANGEOIS 
Ateeption 


MM DH, 


Du Comité de 
mm mdr SO 
Gamelle de Dubidon." M. Ed, Be- 
noit dans de role de Duübidon s’est 
vraiutent surpassés su ininique très 


M. Geordes Brad dans le 
Commandant n té goûté 


larmes, 
rôle du 
de tous, - 

Aunce heure svancée dans Ia nuit 
on se sépars chporlant deMfurcelin 
un souvenir durable, [ 
À Lous, merci et au revoisN, BR 
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expressive nous à fait rire jusqu'aux 
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L'introduction. de Ja cause de 
béatification de Pie X à été accueil. 
lie partont avec un grand enthou- 
siasme, Vingt-huit cardinaux en 
ont signé Pacte: chiffre éloquent 
par jui-méme ef qui comprent des 
noms qui furent jadis de l'opposi- 
tion, C’est à sou--collaboräteur, 1e 
cardinal Merry del Var qu'a été con- 
fié le soin de choisir le postulatout- 
et de prendre en mains tout ce qui 
peut concerner la mise en Mouve- 
ment du procès de -béatification, 
Déjà, en epu de jours, le cardinal 
a reçu une grande quantité de Jet- 
tres exprimant la joie du monde en- 
ter, La tombe du Pape est cou- 
verte de fieurs; pendañt que le pu- 
blice, qui depuis longtemps vénére 
comme un saint le Pontife au grand 
coeur, se presse dans la basilique: 
les uns vont porter Eur le tombeau 
dans les crvptes le tribut de leur 
amour, des ‘onres $agenonillent 
nrès de la petite croix qui, ehens- 
trée dans le pavé même de la basi- 
lique, indique la place que Le sarea- 
phage oceupe en dessons. près de 
la tombée de l’Apôire. 

Chaque mois, Le 20, le eardinal 
Merry del Val; depuis le 20 août 
1914, descend dans les grottes Va- 
ticanes, à 7 heures du malin, pour 
+ célébrer La sainte messe. Su dé- 
votion filiale n'u jamais manqué à 
ce devoir et:si même fe cardinal est 
absent de Rome il v. revient reli- 
gieusement Le 20 du mois pour pricf 
près dé Fa tombe du Saint-Pontife. 
La cardinal distribue en ce jour la 
communion aux assistants, el je nt 
connais rien d'anssi touchynt. 
d'aussi simple et d'aussi bnipres- 
sionnant que veitle messe dite sous 
les voûtes souterraines de la busi- 
lique, au milieu du (plus urofont 
sifence et du plus pur rectelllu- 
ment, prés du tombeau du bon Pa- 
pe que beaueonp parmi nous ont 
connu et. äimué el chez qui nous 
paisions La ferveur dans notre tra- 
Val et dans nos efforts, 

* Je revais en cet instant Pie X tel 
que je de vis pour la dernière fois, 
un mois avant su mort. C'était à 
l'occasion d'une audience générale 
où je m'étais rendu avec un jeune 
prétre italien de Gonstantitople, 
ordonné la veille méme, Celui-ci 
devait trouver La mort un au plus 
lurd, eomme chapelain naidilaire, 
lors de l'explosion d'un cuirassé 
italien provaquée par des espions 
aHemands Poutes Les, salles € 
fuient pleines de monde. Nous nous 
trouvionss . dans. la première salle 
dans Pattente rocûcillie de Pinmi- 
nente arrivée du Poutife que nous 
aimjons tant Déjà dans Patinus- 
phère pesait celte oppression des 
erauds et terrible événements que 
Pie X avait praphélisés. - 

Mais voici qu'au miieu-de coltte 
atleute pieuse dont le silences pro 
fon avait à cefle heure 
chose de particulièrement sotennel, 
fa blanche silhouelle vénérée ape 
parait sur de seuil, La pileur éxe 
trème de sou visage, Re lristesse 
grave qui aceable ses traits él-don- 
ve une compreinie surnaturelie à 
toute sa personne, Suisissent tous 
les assistants. Le Le de Pie K 
surtout m'impressiontie, one ve 
garde pas, HN fixe un point vague 
dans Pespare, dans un espare qui 
semble fort lointain, qui est en cle 
hors de dout ee qui Pentoure, D'un 
pas dent et grave, doucement, il sa 
vance vers de milieu de 4 sultle.. 
H One donne pas aujourdhui son 
anhent à baiser à ehacun. I béni. 
5 nuus bénit ions d'un seul geste, 
loujours absorbé dans une pensée 
qui nous est lointaine, de me sens 
tout ému par cette visiun si diffé. 
regie des apparitions du Pape aux- 
quelles je suis, accoutume, Je me 
retourne drisle vers mon compa- 
gran: “On! comiue le Pape est 
iraustiguré äujourd'hui, lui-dis-ie! 
D onesl pas avec nous, [est déià 
à moitié au delà de notre vie, Oh! 
Jai peur, de crois que nous ne Île 
verrous plus! - 

Tulles Sont les dernières iupres- 
sions gravées danse Mon sonvenir 
Jors de la dernières vision de Pie 
X'que j'ai eu le bonheur de voir si 
souvent et c'est surtont en celle cir- 
constance quesejai senti Pauréole 
de sainteté qui Pentouruit, 

Quant à son monduuent, il seru 
inauguré dans nn inois ou deux et 
cette heureuse , coîncidence avr 
l'introduction de la-cause de bfati- 
Hieaiion emplit de joie le eurdinal 
Merry de) Val, Le monument a été 
transporté -depuis quelque lemps, 
de l'atelier où l'artiste le coneut et 
Jeccréa, à Saint-Pierre, dans Le nef 
de gauche où drs'échafanndages on 
bois Pisolent-&t le protègent contre 
iout vegard indiscret, &Koul, le car 


dinal Merev dei Val v a accès el il 


sv rend chagte jour. ° 


2 Le monument doit Le cardinal 
aa montré les pholographies, ust 
vraiment beau et digne de Pie À 
et du temple somplucux auquel il 
est destiné. Pie X v est représenté 
debout, dans une ailitude d'oraison 
qui exprime un “élan vers Dieu, 
qui traduit su prière pour Funivers, 
pour nous tous, pour ses fils, une 
aititude qui correspond si bien à 
Son état d'âme de Pasteur cainant 
dont bieu des nuit, furent jadis 
passées dans la prière! Les bus-re- 
hefs qui ornent les bas-côtés du 
monument sont fort bien exécutés, 
Is veprésentent, Pun fa communion 
des enfants. Pantre Ia condamns- 
tion dun modérnismé, Particulière. 
ment belles sont les deux figires 
d'anges. Parmi des personnages 
en est un qui a'une histoire: c'est 
le vicilard prosterné dans-une at- 
tilude de complète soumission, Le 
seuipteur était rés embarrassé pour 
trouver un modèle qui ui permil 
dexécmier Pidée qu'il avait con- 
eue, Les vicillards ne manquent 
pas dans votre ville de‘Rome, mais 
aucun decuik-que: le sculiptenr -: 
vait observés «ne sconvennit.:51} 
Heur-manauait ce:ie ne.sais quoi 
‘aui'inspirat l'artiste, Un jour nue, 
‘préaceuné, celui-ci venait d'entrer 
dans Ia basilique, il vit venir à Ini 
un vieitlard'à 14 longue barbe blan- 
che, un véritable patriarche üui de- 
vait à l'apnarence, triser les Pent 
‘ans: Le vicillard aborde: ‘Par. 
don, Monsieur, Jui difsil, jai prié 
tout à Pheüre sur‘la tombe: de -mon 
Patriarche et je voudrais mainte- 


ee 


éatification de Pie X 


uiquey 


uant voir son monument, Où est- 
il Pourriez-vous me l'indiquer?" 

Le seulpleur, heureux el surpris 
de cette rencontre inopinte qui le 
înettait en présence d'un tvpe € 
ann modéle qu'il poursuivait en 
vain, se hâla d’acquiescer au pictix 
désir du Vénitien centenaire, ff fe 
conduisit dans son atelier, en ni 
révélant qui il était, + 

A la vue du monument, le vieil- 
jard ne put contenir son ‘extase: 
“Oh! c’est lui, c'est biep lui! C'est 
mon patriarehe!®” 

— Voulez-vous me consacrer 
quelques séanres, monsieur, deman- 
de l'artiste, et vous pourrez, pour 
toujours rester ainsi prés de votre 
patriarche que vous aimez tant? J'ai 
précisément hesoin d’un vieillard 
pour achever un de mes bas-relicfs, 
Voulez-vous?” 

loutile de dire que le vieillard 
necepta avec enthousiasme là pto- 
position de Partiste. ME c'est ain- 
i que la Providence a voulu mettre 
aux pieds du bon Pape son fidèle 
-ompatrioté et admirateur qui, mal- 
gré ses quatre-vingt-quatorze ans, 
wait voulu venir à Rome prier sur 
la tombe üe son Patriarche pour 
finir par faire partie immortelle de 


on monument, 

AVENTINO 
‘L'Action Francaise) 
RS bent 


Comment ‘‘assassiner” 
société. ° 


une. 


Le Journal d'Agriculture” pu- 
ie da petite note suivante qui ra- 
uasse en quelques phrases toutes 
es causes qui font mourir les as- 
oeciations sur lesquetles se Ton- 
luient de beaux espoirs. Les li- 
“les médire, Les découper, et les 
aire ire, sout autant dopérations 
ui ne imanqueront pas d'à propos. 

N'allez pas anx assemblées, 

Si vous v allez arrivez en 
are, | . 
# Si da température n'est pas fu 
orable, nv pensez même pus. 

Si vous vous rendez à une 18sem- 
ulée, par hasard, lâchez de trouver 
le travait des officiers ou des autres 
membres mal exéenté, 

.N'acceptez tuueune charge qiel- 
onque, car est plus facile de-eri- 
icuer que d'agir 

Néanmoins. mellez-vous en volè- 
e si vous méltes pas invité à une 
éunion de comité, el si vous Pêles 
Ve 'ullez point. 

Si Je président vous demande 
otre opinion sur telle où toile me 
urc. répéñdéz que vous n'avez 
jen à dire, Aprés Fassenblée, di- 
es à tout Le monde comment les 
hoses anraient dû être faites, 

Aeeomplissez tout juste Fabsolu 
écessaire, et si dantres membres, 
ccouaut tenr torpeur, cmploient 
eur talent et leur bonue volanié à 
aire avancer des choses, diles que 
a Socielé est menée par une cli- 
pue. 
léotardez autant que possible Le 
niement de votre contiibution où 
de bi pasez pas du tout, ' 

Ne vous aceupez pas de recruter 
tes membres, Cest la telle du se 
crétaire, d'estce His? 

Ki da Société ne réprime pas les 
bus qui se font duns votre veisi- 


re- 


que, dites qu'elle ne fait jansais 
cien, Lo . 
Et si ele attire votre attention 


ue des abus que vous faites vous- 
mèimes, surlezen himédiatrment, 
Houczvous toujours prèt 4 dé- 
missionner et ineitez Vas MIS 
are come vous, 
Aux assemblées, 
te en laveur de te 
otution el, rendu chez vous, f 
uni de contraire, 
Approuvez tout er 
“sseubiées et désapprouvezle si- 
dt que vous êtes sorti Si l'on vous 
lemande des renseignements me les 
lonnez pas, si vous plait 
EU naugréez contre lu Societé si 
es renseignements sont invoin- 
nlets. ' d 
Profitez de fout es que 
ëé vous rapporle, InAIS ne 
es rien en veftour, 
Partez de caanéralion aux autres, 
y ceux qui veulent vospérer avee 
vous, mais n'allez jamais ChOoperer 
Avec EUX, | 
Et puis, si ln faillite arrive un 
‘our, où Pautre, biémez le, secrétii- 
re, — Journal of Agriculture. 


| 


donusz voire 
le ou tee ré- 
aîtes 


qui se dit aux 


la Sorié- 
lui don- 


ne cernes À 


Vraie gloire et fausse gloire 


considéré dus 1m 
1 illustré, le même 
our, Pinage de denx ehars funé- 
uves couverts de roses? Ce sont Su- 
“ah Bernhardi.rpt fa petite soeur 
Thérése qui s’en vont au lieu de 
‘eur repos La grande prentiére pr 
se est pour Pactrive, un Coin ile Ja, 
derniére pour Ha religieuse, Car 
telle est la facon dont l'éternel nion- 
de paten distribue Ja gloire, foi 
“ja reine de Patütude et la prinees- 
se des gestes”, celle qui "ne fui ju 
ais flemme gu'en dehors d elle- 
méme”, on rôle et sine vois. Que 
reste-tit quand le rôle est fini, el a 
vois d'or éteinte avec les lniiéres 
de Hurampe? LA, celle qui fut sans 
taste el sans fard, Fénfant, qui ne 
rounu jamais lartifice, qui ne fut 
rien qu'une fidélité et un silence, 

L'iunpératrice du théâtre est 
morte. La gloire de Thérèse com- 
mence, Voici que son iniage rCgne 
Qur un autel, el que jusquà la fin 
dus siteles. elle accueillera Pen- 
cons, hommage et les farmes dgs 
coeurs humains, O mon Dion, com- 
Wie VOUS coutrannez CEUX qui VOUS 
glorifientt Comme fs vivent 4 ja- 
ninis, les coeurs de ceux qui se 
ont divinement trouvés en se'per- 


dant dans les abîimes du vâtre, 
Louis THEOMAER. 
_{tudes, 5 mai 
: D 
. Li 

Ce que dit Hindenburg 

Leé-journaux allemands pablient 
le’texte intégral:de la conversation 
qu'a eue, -derniérémént, le capitai- 
ne américain .MacMahon ‘avec le 
feld-maréchal Hindenburg. 

“Nous . aurnns .hotre revanche 
contre 17 France, a'déclaré Hinden- 
burg, dussions-nous’ attendre cent 
ans, L'Histoire. se répète. Mon dé- 
sir personnel le plus ardent serait 
de. reprendre les armes contre je 
Français. n 


Avez-vous 
and  journa 


“, 
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ed ed Se mm 


me te mr 


| 


*4s à. e 
% RU 
et . 
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Américains, vous { Méthodistes «américains de cons- 
truite ue Université sur le som- 
met du Mont Marie est un défi di- 
rect porté au“Valican, 

It a dit que:le but des Méthodis- 
tes est -avant tout politique et que 
Pitalie aura beaucoup à souffrir 
de cetté propagande. Le projet des, 
-Méthodistes, ajauta Gingofani, esf 
une insulte au sentiment religienx 
des Haliens, : . 

Le secrétaire Finzi répond au 
nom du gouvernement. Lu dit qhe 
le gouvernement réalisait Ju gru- 
vité de la situation mais que pour 
des raisons particulières il ne pou- 
vait répondre pius clairement à 


“Vous autres, 
vous êtes conduits en ‘braves pen- 
dant La bataille, et, après, d'une ni- 
niére tout à fait chevileresque, Vous 
avez occupé da Rhénanie sans mMa- 
nifester de haine, ni de’ rancune. 
est là ce qui caractérise le vérilu- 
ble soldat, H se jette avec passion 
dads la mélée: ninis, une fais la 
victoire obtenue, il ne trouve au- 
cun plaisir à administrer des coups 
de pied à Fennemi vainen, 

“Les Français, eux, jettent aujour- 
d'hui la semence de haine qui, de 
génération en génération, lèvera 
forbnidable.* 

On voit que 
chal n’abandonne pas 
revanche, ' 

La guerre franco-allemande de 
demain nest pas ba setle que pré- 


le fougueux maré- 
l'idée de la 


cette interpellation, 


voit lancien généralissime alle- 
mand. Ïi considère une guerre en- 


re des Etats-Unis et le Japon com- 
ie une fatalité inéluctable, 

Quant à la technique de la guerre 
future, il s’exprhne aihsi: 

“La flotte nérientie jouera sans 
doute un grand rôle dans les com- 
bats de demain: fais Pinfanterie 
restera toujours la reine de la ba- 
taile, Les aéroplanes ne pourront 
jamais tenir une ligne stratégique; 
ils ne pourront jamais préndre une 
ville ou un centre de chemin de 
fer. La cavalcrie se transformera 
en une sorte dinfanterie montée: 
mais. ie le répète, c’est l'infanterie 
aui déciderr comme dans le passé, 
du sort de la guerre, 


a 
inventeur miséreux 


TAÏLLEUR 
Pour HOMMES 
et pour DAMES 


Edifice É.C. Ave. Centrale 


Fred Andrews 
"Tailleur 
Nous nettoyons, pres- 


sons et réparons. Agent | 
pour la Scotland Woolen | 
Mills. À 
625.00 POUR UN COM 
PLET OÙ UN PAR- 
, DESSUS 
Téléphone 2959 
811 Avenue Centrale 


De 


Ft y a cinquante-sept ans, un éco- 
lier de Londres, Joseph Tail, pre- 
uant les premiers brevets connus 
quant à emploi du ciment dans la 
vonstruction de maisons el d'édifi- 
ces, importants, I} Fit d'abord une 
fortune, À vingt-cinq ans, il était 
un des industriels en- vedette du 
Rovaume-Uni, Vers 1914, Tall, 
vieux et eomplètement ruiné, cher- 
ehait du travail dañs les petits vil- 
ages anglais, IE duf coucher cinq 
nuits de suite sous les ponts de la 
Famise, L 

Tout ce qu'il a pour vivre main- 
tenant, avee sa femme, c’est une |. 
misérable ‘méñsion de 10.8hilings | 
an semaine, — moiñs de S2,50. 
rest ce que vient de révéler le 
“London Daily News” : 

Et, tandis que lPinventeur des 
procédés de construction contém- 
porains se débat ainsi rontre la mi- 
sère, en aftendant ka fosse conimu- 
ne, de grandes soviétès commercia- 
es font des millions de bénéfices 
chgaue année avec sa découverte: 
et l'on peut dire que nous vivons 
en pleine époque du ciment gui, 
coniugué avec lPavier, dresse des 
édifices de quarante élagbs et des 
tours de Babel vers Le eiel, on re- 
lie entre etles, par des roules nlanes 
comme des tables, des cités où s'on- 
tasse une humanité folle de dévo- 
rer des distanres sur ces pistes de 
courses nouvelles, 

Tall, comme lant inventeurs el 
d'initiatours, aura enrichi de pur- 
faits étrangers, auxquels son nom 
restera à peu près toujours ignoré. 
Lt 
L'adoption de 285,000 orphe- 

line 


Si- vous désirez 


tériaux de construction 
pour la valeur de votre 
argent, venez nous voir. 

Nous sommes ici pour 
vous servir. 


MDIARMID LUMBER 
CO, LTD. 


Téléphone 2733 


“la cour à bois bien garnie” 


| 
l: 
L 


Dremsnmunentieevgpeses 


Quand l'idée fut pour le premiè- 
re fois lancée on Amérique de P'Oeu- 


peser saura teen mere EE] 


Des RER rar te < 
© 


vre des Orphelins de France, on l 
crut que des Etats-Unis poutraient|| 
adopter au maximum environ 14, [ft - 
000 orphelins et rassembler 4, | e 
904 dollars. 
Trois ans après, le Hombre des 
enfants adoptés par des Atnéricains OF 
dépassait 284,000 et le tatui desif 
somines versées alteigriait 12 mil [f ‘ 
ons de dollars (anviron 298 mil. ||} ; 
Bons de francs au cnrs du change). | 
Une seule ville presque inconnue, | | « 
jAberdeen, avant 18.000 hahitanis, ; 
jadanta 1,60 enfunls!, | | - . 
Tels sont les admirables résultats |} 
sue vien de faire connaitre M Venez vous reposer dans 
Poseñer, trésorier général de l’oeu- QE 
\re, aénéral de Poeu notre frais et conforta- 
Une paroisse ne a h _ ble salon de rafrai- 
Fosse q pas chan chissements. 
gé souvent de curé 
Paris — La commune d'Aze, près °F CREME. 
de Château Gontier (Erance). se | J CREME GLÂTEE 
giorifie des recomts de longévité Tr 
lue es prétrus. Au cours des deux | 7 RAFRAICHISSE- 
cents dernières unnées, coile Joca- To» À 
dité ni eu que chou curés, j à MENTS 
Curieuse coïncidence, le mois deff 
mars 1823 et 1923 ont vu la mort || fl Î BONBONS 
des deux faviseurs spirituels de La ‘ 
paroisse. Le prêtre qhi fol nom- | ‘ 
mée curé en 1723 resta à 5on pos- 
le quaraule-cinq aus, Son succes. « ‘ . 
seur, après vingtaVnq ans dapos- |: Très bon repas servis à 
tolut, mouruf on prison durant la if 
révolution, : | ioutes heures. 
Le suecesseur de ve dernier fut 
curé d’Aze pendant quarente-etan |E 
an, Le dernier eh charge de la 'l 
FH Ê ss ÈS 4 ie Î £ s . 
Û oise Pest depuis 51 ans, , | Nous donnons satisfacfion 
' mn , À même aux plus difficiles 
Propagande Méthodiste ‘à ” mr 
| :, * Rome ÿ 
4 L] 
Rome -. Dans ne imferpellaiion t Avénue Centrale “à 


qu'il à faite à fa Chambre des Dé- 
puiès, le député populaire Cingo-. 
lani à déclaré que l'intention des, 


2 paie vente tr 


mener tente tetes giga nr meme) 
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_ Etes-vous satisfaits ? 


Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter de son 
expérience en cherchrant à vouis faire économiser? Par 
des suggestions bu dés changements, il pourrait souvent 
vous faire épargner, BOp.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
«de votre fournisseur actuel, .sohmettez donc vos problè- 
mes au gérant de la North Star Lumber Co., Ltd., dans 
votre ville. ‘L vous fera méniiger votre argent. : 


The Nérth Star Lumber Co. Lti 


_ÿ JOHN Ss FARMER, Gérant. 
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LE PATRIOTE DE, L'OUEST, Mercredi 


PRINCE-ALBERT, SASK! 
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Chantez en 


français! 


. “ACHETEZ 


La Bonne Chanson et nos Chan- 
sons Françaises\ 


Recueils différents de Chansons, 
Monologues, Comédies, chaque re- 


eueil port compris . .....30 cts 
Abonnez-vous. à nos Chansons 
Françaises, 12 numéros par an, 


è 


RAOUL VENNAT 


642 rue Bt, Denis, Montréal 
Catalogue envoyé sur ‘demande 


Pensionnat Notre - Mome du 
Sacré-Coeur, Prud’homme 
Sask.. 


D 
- 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours d’é- 
tudes tel que demandé par la pro- 
vince de la Saskatchewan? Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence, 

Outre le françats qui reçoit une 

attention toute, particuliére dans 
les classes, on énseigne la musique, 
le dessin et les travaux à l'aiguille 
de tous genres., 
. Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont acceptés 
jusqu'à leur treizième année, 

Pour plus amples renseignements, 
s'adresser à Révérende Mêre Supé- 
rieure, 


pm 


Pensionnat de la Présentation 
de Marie 
DUCK LAKE, SASK. ;, 


| 


Cette institution occupe un site 
agréable et des plus salubres. Elle 
réunit toutes les conditions nêces- 
!saires an. développement nhysique, 


avoir du bois et des ma- | intellectuel et moral des élèves. 


Le système d'enseignement est 
parfaitement bilingue. Les Hautes 
études, faisant suite au 8ème Grade, 
ont pour but spécial la formation 
des jeunes filles pour las carrière 
d'Institutrice dans cette Province. 

Pour conditions s'adresser à la 
Rvde: Sr. Directrice. 


D 


COLLEGE D'EDMONTON 
! 


dirigé par les 
Pères’ Jésuites 
et agrégé à l'Université Laval 


COURS .CLASSIQUE bilingue, à ha- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
- cès à toutes les carrières, sacerdo- 
ce, droit, médecine, etc, : EL 


COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, etc. (GCollation de di- 
plômes d’affaires. .. 


DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant anx 


cours Classique et Commercial, : 
Adressé: Rév, Père RECTEUR 
Collège des Jésuites, 


Edmonton - - - Alta. 


enareneenes 


A MOINS que vous ne voyiez le nom de “Bayer” sur les 
.. tablettes, vous n'avez pas d’aspirines du tout, 


N'acceptez qu’un “paquet non décacheté de “Tablettes d’aspirine de 
“Baver” qui contient le mode d'emploi et les doses établis par dus 
médecins depuis 22 ans et‘dont des millions ont reconnu l'efficariss 


et la sécurité contre 


Rhumes: : Mal de tête Rhumatismes | 
Mal de dents  Névralgie | - Névrite : 
Mal d'oreilles  Lumbago . Douleurs 


Petites boîtes de “Bayer” de 12 -tablettes.—Aussi boîtes «e 21 ci de 
109--chez les pharmaciens. ° 


Cu 0 6m à ne FR PRE El _ 
Aspirine est la marque de fabrique (enregistrée au Canada) de ja 


mantfacture de Mono aceticacidester de salicylicacide de Layer, (moi 
qu'il soit bien recornu que le mot Aspirine signifie produit de Bayer 
afin de protéger le public contre les contrelaçons, nons étamperons 
sur Les tablettes de La compagnie Bayer la marque générale de fabrique 
le nom de Bayer en croix. ‘ 1e, 


ner 


Académie et Pensionnat d 
Notre-Dame de Sion 
PRINCE-ALBERT, Sask, 


Vous trouverez ici une éducation 
soignée, un cours d’études complet 
une parfaite discipline et un mitiei 
idéal. 

Le cours üd’éfudes comprend le 
cours complet adopté par le gouver. 
nement de la Saskatchewan, de plus 
le français est'enseigné dans toules 
les classes, 

Leçons de musique, de peinture, 
de dessein, de travaux à l'aiguille, LS 
de. dactylographie et de sténogra- 
phie. 

La Révérende Mère Supérienre 
rappelle aux lecteurs du “Patriote” 
gwelle donnera très volontiers ton 
les renseignements qui lui seront | 4 
demandés, soit au sujet du Pension- $ 
nat, soit À celui du Noviciat récen. 4 
ment érigé à Prince-Albert pour la f 4 
formation des Socurs de Choeur 41 
des Soeurs Converses. 

7 p. 1-1-21 


Le 


Pensionnat de St-Louis, 
Sask. 


Le nouvean couvent construit en 
brique solide, au village, sur les 
bords de la rivière, à l’ombre des 
grands bois, avec toutes les amélio- 
rations modernes, lumière électri- 
que, eau chaude et eau froïde, bains, , 
cabinets de toilette à tons les éta- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
et le progrès, 

L’instruction donnée par des Reli- 
gicuses diplômées est toute supé- 
rieure. On y enseigne tout ce qui 
est nécessaire pour parfaire l’éduca- 
tion de la jeunesse: religion, scien- 
ces et arts, 

. Nous acceptons les filles à tout 
âge et les garçons jusqu'à leur 


e 


dédie 4 


D gs 


dm ru ms A EN ro ts 
mat pe e an 


rare 


treizième année. 
Pour les conditions, qui sont des 
us acceptables, s'adresser à: 
Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, ‘ 


ST, LOUIS - - -  SASK. 


pt 


Balsamiqu Antiseptiques — Germicid 
Conîre les toux chroniques et aîguts, les bronchites, lsryngttes 
rhumes, gripge et maux de gorge 
SIROP, 26 cous — CAPSULES, 50 soun 
Sr A Envoyés par la-malle, 
(SI DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rus St-Denis, Montr@ | 
ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
DU ‘“PATRIOTE DE L'OUEST” 


mes 


ren nm 


Selon son médecin, Mme H. Carpentier ne guérirait pas 


Ainsi en est-il aujourd'hui aussi pour Mme A. Lavallée 


mme 


Je souffrais depuis quelque 
temps de douleurs internes 


Les mères de famille font 
prendre les Pilules Rouges à 
leurs fillettes pour leur assu- 
rer une bonne formation. 


Les femmes qui souffrent 
de maladies interues, d’ané- 
mie, trouvent leur guérison 
dans l'emploi des Pilules 
Rouges. Auretourdeläge 
elles doivent recourif aux 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 


Pilules Rouges et j'ai décidé 
d'essayer ce remède.. Au 
début je n’avais aucune con- 
fiance; cependant, en peu de 
temps, mes douleurs ont di- 
minué.. J'ai continué de les 
prendre: les forces me sont 
rapidement revenues et ma 
santé s’est rétablie, Des 
Pilules Rouges, j'en tiens 
toujours dans ma maisoi 
maintenant pour m'en servir 
si les forces vieunent à me K 

SE our éviter les maladies les 
manquer, Mme Hercule Elus dangereuses. 


Carpentier, 29, Brook, Woon-|£. 
CONSULTATIONS 


GRATUITES.—Les méde- 
cins de la Compagnie LA 
mique Franco-Américaine 
donnent des cons 


uitations 
gratuites à toutes les femuies 
qui viennen 


tles voir où qui 
leur écrivent, 


_ Les Pilules Rouges se vendent 50 


Fcontins le boite. Tous les pharmaciens, 
de remèdes les ant. 


n ne pouvait les 


pour moi merveilleuses; x 
: k = trouver dans sa locaié, nous A car 
verrons our réception du prix 
ur. D AGNIE CHIMIQUE, FRANCO-AN 
FRE IRICAINE, Éreitéo, 074 rue Saint-Deni® 
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trs missionnaires de 
P'Alaslea 
1 va lire es celui 
J'Aluska, DE 4- 
x Etds-Unis, 
Igr Clut êt le 
Lecorre qui fat le 
Mjunniire qui pénétra 
S preque incémnn el 
, Lecorre, QU est 

lus de 8Ù ans, 
les missions de 
est devenu à- 
cependant cèlé- 
se, li réside à St- 
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all  . 
| de 1872, Mgr Fa- 
ustotique d'Atha- 
\ füt prié par une 
ARE nt 
ponrures de’ San- 
des. -mission- 

runska, Mgr Faraud 
rvelor à celte deman- 
ution du Supéricur 

justitut, et pour 
fallait se reñdre 
ons, tés TES- 
du pisse 8t des conilitions 
pin Lonpasnie 4 l’établis- 
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mailiire de Mgr Fa- 
nous parlimes le 13 
eme année de Ia 
e, pour FAlas- 
“Lou- 


chi, 
st nu 
a de D 
de boul Hope, p 
jette het 
Un pou et nvVIVain 
M M nu pour  hOUS aider le 
Mona. Avant dembar- 
| bare alu fort MePher- 
saluer l'agent du 
Got Hop bon catholique çt 
nee de nos 11issions et: 3 
nd, de Cabord: YN'allez pas 
eee a celle nichée de pro- 
us Laatiques, Je vois offre 
ane uno (l'écorce; VORS 
res à lawe et comme chez 
NE AULSL fut ucceplée avec 
ee uue heure Aprés ic. départ 
Le a pars, NOUS DAHAYIONS en 
Lin courant lu louve MekKenzie. 
EU De Gouu Hope 4 SON delta, en- 
peus cents milles, le. fleuve 
seu moyenne de deux 
libre de tous obstacles 
hp naieution, GONE élevées 
eaque bord ct riches forêts dé 
femps de utuss des écores à pic, 
des prsées de ils d'hirontlel- 
ATEN LD une loge indienne sur le 
rronrs, LS “Deauxs-de-Lièvres” 
ent dée vegagné lenrs quartiers 
ns drone des grähds lies de la 
Eine où ous Luus arrêtèmes pour 
der 
Nous pümes apercevoir dans le 
nain Le anagnifiqne panorana 
Ds Montagnes Rocheuses, “Oui, 
EL bent souliæna notre Sylvain 
mec ironie cuis de loin i de près 
ane soivunle livres à dos, c’est 
autre chose”? ° 
sir, non, cumpâmes sur Îa 
ae: c'était un peu dur mais ,c'é-. 
Hitptus sans cie la Mousse QUI re- 
aie un fond humide el causs des 
pus de seit, Pour souper, un 
ti de trui, canards firés ‘ii vol 
pleut. Après lx prière, fai- 
cwauue chaque Soir CN commun 
us le diaterte “peau de Hièvre” 
mie du chant de FAve Marie 
Meta", nn endormit au ramage 
QUE qui passaient très haul 
Qu direction dti SHC, L 
e lendemain, tout en pagayrané, 
Wa pique, ennards comime Îe 
let Por apercnt, mais hors de 
lé durs ours noirs ail 50M- 
net des, caltines, : 
La unit étut venue lorsque nous 
k gate np fat rive gauche. ia 
sin du Hunt Nom de Marie, 
Gb vin nées anparavant par 
EP Soin, mon supérieur. de 
dd upe et sicitée par lui cha- 
ee. 1 out d’abord. létablir 
ù Eut NePhresun même, mais il 
Qu à ui taui de vexations de 
Dub Dasent et du ministre 
qu dut se relire Une veuve 
lice" convertie par lui el 
Muaube Edité fui conscilla. de 
éuite Lomision à l'embouchu- 
dei pelle rivière Ronges il sui- 
étais ce déjà il copie pins 
nier dei riju “Loucheuse” 
Ci nr, Cécile contribua 
ftennp 4 re succès 64 méria par 
re etre sppetée “Papôtre des 
meer? PUe nourat saintément 
Monne vrécédent et ses derniès 
puoks 4 son fs unique, bon 
in ste . rent celle-ci: “Gañde 
1e 1 file vieux chapelet qui 
Œ i ii ute richesse; prie ‘cha: 
fr come ta mére pour Ja 
Uni hi de uotre tribu et viens 
ie rejindre au Ciel.” ‘ ‘ 
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46 ans daus les missions du 

Mukenzie 

un Nr 1 

à ER D Louis Dupire, OM, est 
juive à Montréal on route pour 
AiTupe, To 

" Ki Duiire est aiiaché à la mis- 

fant à] Î 


er tctemps.le curé, C’est 
in ue ane «1 8 toyeu de nis- 
SL qu Vicuriit du MackKenzie, Ji 
Bonn: ième année et dans 
AUS huitième de vie de mis- 
np [n'a pas quitté les mis- 
UD Q Puis 5 ans, sauf une sente 
qu EUR Péur un -voyage de 
es Quoi, TP a été ordonné 
Rs je ns tt Lac Labiche et 
Em p, Drès se vendait au 
jte des Esclaves, - 
no UE Mackenzie, parmi les 
NAUURS en activité, le RP, 
délre le à encart loin: cependant 
nes qe run des missions indien- 
it de ù barlé à notre réprésen- 
Var Cr exti aordinaire vigueur de 
ique roue dont le zèle anosta- 
ail in se ralentit pas, 
er nteur depuis 1909, il 
6! dons ‘eviter ses missions, 1 
5 sa Blème année! Mgr Grou- 
rte al lomphé récemment d'une 
En à ue de petite vérgle, 
nc geidintenr est lui-même l’ai- 
em 406 du.P, Dupire, et son 
NON de iulssion de -même 
' tuelques À Le P, Dupire a. pu 
eur instants à Athabasca 
sarl, So te 


56 do : Lt 
Pp. ous parler des missions 


a 
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Le 


eee rate 


de la grande |: 


nous ac-| 


ph au lPort-Résolntion,: 


Bien qu'il 


"Pire tous a surtont entrete-. 


les Missions : 


nu de Mgr Breynat,-le premier é- 
‘vèque et évêque agluel ‘du MacKen- 
zic. Il loue Son zèle admirable que 
ué ralentit pas uñc/sauté'tlebile, de 
fréquentes affections dé la gorge et 
son entente universellement admi- 
rée des äffairés de Padministration. 
Mgr Breynat: a fait une oeuvre de 
civilisation matérielle autant que 
d'évangélisation, ce qui Papparente 
aux plus grands des évêques mis- 
sionnaites, et on fait le continua- 
teur des Montmoreney de’Laval et 
des: Taché, | 

Malade, il aurait pu quitter ses 
missions pour un poste à la fois plus 
en‘ vue et moins ardu, mais il est 
attaché à ses "Missiontaires, à ses 
religieuses” et à-ses oudiles par 
toutes Jes’fibres de-Son coeiÿ apos- 
tolique, : +; ° 

le P, Dunire lonë. aussi le zèle 
des missionnaires. plus jeunes, de 
pèrés et de-frères, qui relèveut Îes 
vieux dans la carrière et celui des 
Soeurs Grises de Montréal: gni sont 
tes intelligentes auxilinires des mis- 
sionnaires. Educatrices habiles, el- 
les apprennent aux filles les rudi- 
ments de l’économie domestique, 
EL déjà les progrés sont visibles, 

‘Témoin du développement de 
l'extrême nord, ie P, Pupire dit que 
les améliorations matérielles se sont 
acenmplies plus vite ane ne le pré- 
vovaient les nlus optimistes. 

Un pen gâtés par Je contact de 
certains blanes qui leur ont appor- 
té toutes des maladies inronnues 
dans les teuns anciens, telles que 
la diphtérie, la rougsole et Ta .sear- 
latine, de scandale de leur mauvais 
exemple, lPidée du vol, les sanvages 
restent:-dans leur ensemble d’exeel- 
lent.chrétiens, {rès attachés à leur 
relivion, inébranlables, surtout les 
Momtagnanis. _., 

Mais. les missionnaires ne snffi- 
sent pas aux hesoins. Le reersite- 
mont-est trop lent, Rien que dañs 
le MacKenrie il faudrait six prêtres 
de plus, C'est ce cui fait que le P. 
Dunire, «niet denuie auelqes mois 
tades atomes. de rhumatisme ani 
le courhainrent, renrendra très 
probablement son poste an relour 
dun court vovage en Franre, 6ù il 
vompte voir sa soeur ainân. rali- 
‘ céléhrora 


sieuse à Kevmarin IT 4 
dans de nord san inbié d'ordina- 


ion, si Dieu lui nrêle vie, 


h ee 
: 


2. Un: “Recordman” 


Jai vegcontré hier un record- 
MARS 
Les journalistes 
daisseront passer à travers leurs 
rots, ‘pourtant ténus, sans le pren- 
dre, "s'il vovage, COMMIC «0 est pro- 
bable, sûr leur territoire. De fail il 
n'a.point lPalluré classique du re- 
cordman, Vaie-importanl, .avanta- 
geux, supérieur, - vainqueur pour 
fout dire, C'est un sepiungenalre 
à maigre barbiche d'Esquimau, 
dont la taille pouctant peu haute, 
esl cassée par un vhuanatisme tena- 
ce, H va, vivement encore, le bus- 
te porté en avant, les inmbes légé- 
rement éeartées par la déformation 
professionnelle, C'est qu'il ü long- 
lemps pratiqué es, sports d'hiver. 
{a quarante-huit ans de raquettes 
À son acquis, 

Mais tel west pas pourtant son 
record. Le sauvage de ses ami 
qi, à 83 ans, s'est battu, une jour- 
née durant, contre un OUrS polal- 
re blessé et est sorti vif de'ses gril 
fes, en a Wien plus que cela, de mé- 
me que bon nomhre d'Tndiens et 
de trappedrs blanrs, Son recortt 
west la fille d'un consul américain 
dans une ville de POuest qui 1f 
découvert, Cette demoiselle avail 
fait huit cents mi 
vens de locamation engore A5seZ 
primitifs, pour voi le saleil de 
minuit, Elle passa (rois Jours dan 
l'attente du phénomène. Le 
vrainent peu galant, ne-duigna Pas 
se. découvrir, Elle pariit sans. à- 
voir rien va. Gomme tion recerd- 
man alluit an passage, saluer Son 
père, la demoiselle, qui assistait à 
l'entrevie, ni réiférail sa décanve- 
nue et, son chagrin, aire tint de 
chemin -— et par quel chemin! —- 
pour se faire bouder par le soleil 
de minuit, quelle déveine! — Vous 
inon père, vous l'avez V 
dites-moi vos impressions, Lu 
— Hmpossible, mademoiselle, m- 
péssible. - Te ne Pai pas VU Mais 
je puis -VOUs 
beaucou 
vu, “‘Îls ne. se-por 
que moi” 
“Et c'es 
record. Quaranñte- 
son de dix-sept jours par 
la fait 796 chances dl 
leil à minuit, suspendu au-dessu 
l'horizon et manquées 
la dernière. 
cord'savoureux?. Quelle e 
son descetle curiosité? Qr 
Envie de se distinguer 
complir quelque ‘chose 
Pas fe moins.du monde, 
a ëté accompli 
est ce qui falf Sa saveur. 
poque du phé 
est bourdonnante. 
rentrent.‘ leirs ‘âmes, 


soins.” On les préc 


Poe 4 
américains le 


$ 


t ainsi que fut révélé le 


Le S 


de-besogne, Fou 
cinq heures moins 
se coucher av 
te, minuit mèê 
se couché pas; € 
meut”.où 
lumière, l J 
le plus bas. : Gest donc aussi le mo 
ment le plus propice pour dormir 
Et-buis voilà..." 

Ce n'es 
record que por 
missionnaire, Da 
il est le plus vieux 
vieux: de. missions, 
ans, c'est quelque, € 
dans les pavs'”où le temps 
lentement, où l'année au lieu 
conpée en quatre saisons, au mA 
théoriques, comme’ ici, n’6h comm 
te que: denix 


mols de nuit, six mois de.jour. 


ns -son_-vicariat 


-Quarante-hui 


m9 AO nn n 
“ = + mme” 


milles pair des Mm0< 


cict, 


di au moins, 


dire que .Pai conmi 
p'demissionnaires qui l'ont 
tent pas mieux 


huit ans à rai- 
année, ce: 
e voir 18 $Q- 
s de 
toutes jusqu'à 
N'est-ce pas là nn re- 
st la rai- 
iginalité? 
9 désir d'ac- 
‘ d'inusité? 
: Le record 
Î inconiestablement. 
nomène,.la mission 
| sauvages 
exigent des 
he, on les bap- 
lise, on les canfesse, £’ast beumcoup 
Des "Four sé‘lever dispos à 
dix, il vaut nieux 
ant minuit;.et, du res- 
me quand le soleil ne 
- æ'est encore-le mo- 
il donne, le: minimum de. 
et-de chaleur, puisqu'il est 


+ d'hilleurs pas le seul 
te modestement ce 


‘d'âge ct le plus 


hose, surtout 
‘coule 
d’être 
ins 


: Hhivér. eb- lPêté, six 
Le 
rythme dun nrôgrès s’est singulières 
ment aécéléré en ces queltmes”"der- 


_ 


let et rougit presque de sa mol!es- 
se, n'a pas mème la consola- 
tion de rappeler le. passé, d'evo- 
quer les privations de naguère, Les 
feunes né le croient plus, La 
transformation est aussi radicale 
que cela, , 

Eu, 1875, il fallait franchir les 
prairies de POuest en char à bi.cufs 
el faire de-ci def de longs et péni- 
bles portages à travers les marais, 
Qui veut se rendre aujourd’hui au 
nord du, grand Jac des Esclaves 
quitte le chemin de for à Meurray, 
mais n'a pas à marcher, encore 
moins à portager, Il passe d’une 
automobile, oui, monsieur, d'une 
automobile, dans un eanoi à mo- 
teur, du canét à moteur dans un 
bateau à vapeur, Î acconait on 
quinze jours cr qui prenait naguè- 
re Six mois, + - 
… On nest donc plus qu'à quinze 
jours dé lie ilisation, Et quinse 
fours cle fa ervilisation, c'est si p'o- 
vhe qu'il ny à fresque plus de dif- 
férence, “Danus quelques annests ce 
sera le chemin de fer motivé par les 
riches nuits de pétrole —- les gens 
du pays les disent: d’une richesse 
incomparable; si les journaux n’en 
parlent plus, c’est que le trust oni- 
nipotent veut épuiser les délenteurs 
de elaims, Fo ‘ 

La première étape du progrès (ut 
marquée par l'initrodurtion du ba- 
tenu à vapeur. Et ce sont les évè- 
ques-missionnaires, c’est Mgr Grou- 
avd, sauf erreur, qui ful ce -nova- 
leur ct introduisit cette réforme que 
les compagnies de traiteurs ne dé- 
siraient pas, Garder les lerritoi- 
res indiens inaccessibles, cacher le 
nid, c'était leur iptérêt, Et voilà, 
encore une fois, comme les mission- 
naires ont aidés en même temps la 
civilisation matérielle et morale: 

Depuis Tes transformations se 
sont précinilées.: «Les évéaués en- 
core ont établi une scierie incon- 
nue qui débite le bois de consiruc- 
tion. Les conditions de logement 
se sont sensiblement améliorées, 
Les bateaux assurent un ravitaille- 
ment suffisant, La famine est moins 
à craindre, On a vu dans le pays 
des aéroplanes. Je sans-fil y est 
où v sera installé, les postes de la 
Buie d'Hudson sont reliés par télé- 
phone, les sauvages traversent le 
lac en ehaloupe à essence, (Pessen- 
ce se vend & le gallon), Dans les 
familles où los petites filles ont fré- 
quenté les écoles industricles des 
Soeurs Grises (de Montréal) on pra- 
tique une certaine hygiène qui en- 
rave la mortalité infantile, on fail 
une cuisine potable, on boulange 
du pain, luxe inconnu dun nord an 
temps primitif, On voit même des 
maisons lapissées et le couvent s’é- 
claire au gaz acétylène IE y à 
cinquaple et même vingt-cinq ans, 
il ÿ avail deux courriers par an- 
née, quand ils arrivaient: les mis- 
sionnaires et même les gens de la 
compagnie habitaient des loges sau- 
vages, le menu ne variait pas d'un 
bout de Fannée à l'autre: Du pois- 
son, du caribou séché, l'un où Pau- 
tre, parfois l'un et l'antre, souvent 
aussi, ni lun ni Pautrez jamais de 
pain, junais de légumes, jamais de 
sucre, jamaiscde: vin (sauf un vin 
fait sur place nvec. du raisin sec, 
pour les fins /saerimentelles), Pas 
une vache, pas un boeuf, pas un 
animal domestique, Aujourd’hui les: 
chevaux‘ n’ont pas encore pénétré, 
Hs seront au reste inutiles puisque 
Pautomobile les a précédés, Mais 
on élève des naules, dés cochons et 
méme quelques vaches; dans toutes 
les maisons importantes. On cul- 
tive de Porge’ et des pommes de ter- 
re, Qn recoit de La farine. Les 
jyaiteurs importent du beurre qui 
se vend #60 Ja livre et que les san- 
"ages mangent comme fn sucre, à 
la crème, On s'éciaire an pétrole 
ou à La gazoline tandis que naguère 
on ne connaissait d'autre éclaira- 
ge que l'éclairage de poisson on 
aux chandelles de suif, que les mis- 
sionnaires faisaient patienunent, — 
pour la chapelle, — avec de la grais- 
se de caribou. Les blanes ont pé- 
nétré et leurs moeira aussi, hélas! 
FH v a moins de poux mais plus de 
viens, 

Les dames sauvagesses fument la 
cigarelte qu'on leur vend un prix 
fou après les leur avoir distribuées 
gratuitement pour les-faire cantrac- 
ter Phabitude, Ft, quane un san- 
vage a fait.une bonne chasse «de 
fourrurars, 11 ne peut se défendre, 
tout comme un 'cullivatenrt où un 
ouvrier, de la tentation du phono- 

OU cn ont Les eg te os 
graphe. L'unité mofétaire 1 :v a 
cinquante ans c'était le. “hein”, le 
castor, qui valait A3'sous, Anjour- 
d'hui le simple venard: blanc se 
vand 685.00, Hit des sauvages en 
tuens deux cents! * 
_ Le Nord n'est plus le Nard.. 1e 
monde perd'le Nord. 
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(Le Devoir},: NEMOQ 
Le secret. de la puissance au 
ciel : de la Bieñheureuse 


Thérèse de l'Enfant-Jésus. 


Cést Notre-Seignour hti-mème'qui 
nous.dit: Si quelqu'un éroit er moi, 
tout ee que je serai, il le fera,” en 
d'autres: tenues, “plus lhomipbe 5e 
fait austrument, plus il acsbmplit 
de grandes choses”: Socur Thérés 
se a été un instrument parfait, Aus- 
si. nous voyona hiën ee qu'elle est 
devenue: "ir. thäunraturge. de . Li- 
sieux, “Lisieux, ‘#râce À elle, c’est 
le sceoûd bourdés dela France. Sa 
mission d'ailienvs-n'est pas ftermi- 
née. Elle tit: Me sens que ma 
mission, va cammencer,” Et puis: 
“je passerai mon ciel à faire du 
bien sur }a terre.” Encore: “Je ne 
saurai prendre aucun.repos jusqu’à 
la fin du monde.” O pelite sainte, 
vous nous avez fait une promesse, 
Vous la tiendrez. ‘Et les roses, qui 
déjà sont tombées abondantes, con- 
tinupront à descendre. Semer des 
rosés, c'est'votré occupation, ‘met- 
ons voire “mélier”, dans le para- 
ais. et) 


La 


: La religiom qui se borne au sen- 
timent ou à certains actes routi- 


] 


t 


. - 
. pa u à ‘A 


+: . 
foi doit être.vécue. 


e 


} 


nières années. Qui aurait.vü, lel niers. n’est: qu’un simulacre. La 
Jnord ‘it y a seulement viag-cind | foi doit être vécue, c’est-à-dire qu’'el- 


ins ne ‘le reconAitrait pas: Ou 


{Paurait vu va simplement dix-. 
s’étonnerait encore, hean- 
'tout/près de 


sept aus, 
couÿ;:qui l'a vu 


A y: 


a Fe de een Pete 
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le doit influencer et régler tous les 
actes: de: notre vie idividüelle, ‘s0- 
ciale et familiale, Nous serons un 
-pedple fort dans la mésuré où nous 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercrédi 


F CE SE : , . 
Cinquante ans, qui l'a pratiqué sur- 
dut, se trouve aujourd’hui’ douil- 


im 
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lé 4 juilief, 1 923 


ONNE LA SANTE ET LA | 
VISUEUR AUX FEMMES 


# 
n 


C’est ce que dit Mme MacPher- 
son du Composé Végétal de 
Lydia E Pinkham. 


ments 

Brantford, Ont.—‘J'étais toujours 
fatiguée et le moindre surmenage 
m'épuisait pour une journée ou 
deux, J'avais une douleur lourde sur 
le dessus de la tête, une douleur 
dans la nuque, et lorsque je me 
penchais,' je ne pouvais me relever 
sans aîde, à cause de la douleur 
au dos. Jé ne dormais pas bien et 
j'étais nerveuse au moindre bruit, 
Je tiens maison, mais” tellément 
épuisée. que je ne pouvais balayer 
ni laver la vaisselle, saïls me cou- 
cher ensuite. Une amie ie raconta 
ce que le Composé Végétal avait 
fait pour elle, et je comimençai à 
en prendre, Je me sentais déjà plus 
forte dès la première bouteille, et 
je suis devenue capable de laver 
la vaisselle et balayer sans être ohli- 
gée de me coucher. Je redevins plus 
tard régulière dans mes menstrua- 
tions. J'ai pris dix bouteilles en 
tout, et je suis maintenant mieux 
en général, Votre remède est sans 
égal pour redonner la santé aux 
femmes.”—Mme James H. MacPher- 
sors 309 Greenwich St., Brantford, 

nt. ‘ . 
. Si vous souffrez de déplacement, 
irrégularités, maux de do$, ou toute 
autre forme de faiblesse féminine, 
écrivez à The Lydia E, Pinkham Me- 
dicine Co., Cebourg, Ont., pour avoir 
le Manuel Confidentiel de Lydia E, 
Pinkham sur les “Malâdies parti- 
culières de la Femme,” 


- La collection comprend des let- 
tres de Montcalin, Vaudreuil, Lévis, 
Bougainville et des “mémoires” de 
Louis XV, Bigot, Anrert, Dreil et 
autres, ; UT 

L'existence de plusieurs de ces 
documents nwagait pas encore été 
révélés et les amateurs d’études 
historiques espérèrent qu'ils aide- 
ront à éclaircir certains points 
obscurs de Pépôque où ils remon- 
ent, “ 
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Directeur de Funérailles 


: 


Membre de l'Association des 
Embaumeurs. 


mme 


JOS. LAFRENIERE. 


CE 


. GRAVELBOURG, SASK. 


Canadiens-français  adressez- 


vous à 


" 


JL GUAY ” : 


4 


Entrepreneur-Général 


reconnaîtrons Dieu comme notre 
maître, ef un peuple heureux sui- 
vant que son évangilet pénétrera 
toutes les formes de nos aclivités 
sociulgs, n 
S: G, Mgr ROSS, évêqué de Gaspé, 


net 


GRAVELBOURG, SASK. 


nes: 


CHARLES CARON 


- . Ecuyie de Louage 
Documents inédits pour l’his- 
‘toire du Canada 


Ottawa — AM, A.-C, 


Doughty, ar-| Camionnage de toutes, sortes 


chiviste du Dominion, a recu l'offre 
dun lot de documents inédils et 
d'une haute valeur histotique tou- 
chant la période du régime fran- 
cais en Canada, 


GRAVELBOURG, SASK. 


NC Ge ee 2 


Georges Hébert 


- 
Avocat et Notaire 
; 


Ottawa déclare ‘qu’il est lé- 
gal de faire votre propre bière. 


MALTOP 


a 
fait le bière la meilleure et la 
plus forte à ün coût aë moins 
de 5 sous la bouteille, $2,25 
franco, avec instructigns. com 
plètes. Bouchons ,'métalli- 
ques, 50 sous la grosse. 


GRAVELBOURG - SASK. 
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Ouvrages de toutes sortes 
aux plus bas prix 


Wim. George : 
1018, 1ère Avenue Ouest 
.* PRINCE-ALBERT : 

L Agent locai 


M. Jos. Landry 


| Ferblantier Couvreur 


nement 


GRAVELBOURG - SASK. 
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Les gens de Gravel 


. SAVENT QU ALLER 


pour bien s'habiller des pieds à la tête. Ils vont chez 
J. E. CADIEUX, Îs. sont certains de trouver à c'e 
magasin tout ce dont, ïls ont besoin. Et les prix sont 


Ur£ 


# 


plus que raisonnables, 


+ JE. CADIEUX 
GRAVELBOURG, | __ SASK. 
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. D'un moment à l'autre, les blatics: pr 
vent 's’abattre sur les terres ensemencées et Y Selier 
tion et le désastre. 


* Une-prime dans J'une de nos conapagrties vous mettent à l'abri 
. de. ce danger. Nous:représentons les confpagnies, suivantes: 


THE. HARTFORD INSURANCE COMPAINY, 
THE-HOME INSURANCE COMPANY, . 

HE OCCIDENTAL FIRE INSURANCE COMPANY, 
INSURANCE COMPANY OF NORTH AMERICA, 
. THE IMPERIAL. ASSURANCE ‘COMPAN'?, 

THE -NATIONAL PROVINCIAL INSUR/ANCE , COMPANY 
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ns L Vous payez! !, . . | 
. 69 sous l’acre, ‘et nôus-donnons #0.0% J’are en cas de perles 
81,00 Pacre, et nous donnons 820.00 acte en cuis de perte. | 

" S'adresser ‘à ‘ … FÉES i 4 


: The Bradshaw Agencies Lfnited 
À: EDIFICE MeKAY ET ADAM ps A vis LAOTEL EMPRES : 
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ROBIN HOOD LTD. 
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F Un service ufile - 


# 


pour fous ceux ‘qui 


\ , 
cuiseni 
H y a aux moulins Robin Hoad un 
laboratoire, Grâce aux épreuves chi- 
niques qui y sont faites, il maintient 
la torce de cuisson de 


INE ROBIN HOOD 


Nons offrons maintenant ses sorvives À tous ceux qui 
euisent, ; 

La cnisson est un art, et, comme dous les arts, rencon- 
tre des difficultés. Aujonrd'hui c'est le gâteuu qui n'a pas 
bien. levé, demain c'est autre chose. Ce sont justement là 
les problèmes que recherche notre laboratoire. 


Nous vous invitons spécialement à fai- 
re connaitre vos difficultés à notre bureau 
de service qui saura en trouver la vanse, 

AUCUNE OBLYGATION--IT n'est pas 
nécessaire que vous vous serviez de la fa- 
rine Robin Hood, Notre bureau sera en- 
chanté de discuter vos problèmes avec 
vous. Ecrivez aujourd’hui, 


GARANTIE — Nous donnons un agire 
sac de farine Robin Hood--25 livres et dus 
à toute ménagére qui n'aura pas eu de hons 
résultats auprès trois ciissons, 


MOOSE JAW, SAUK, 


5. LS ER EE IES ATLE O ES PME PE raie aneiiae needs me 


a Depregengtereei et) 


La Sauvegarde 


La'seule compagnie d’assurance-vie qui soit entière- 
ment canadienne-française 


PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 

Quinze millions d'assurance en force 

Les profits réalisés en 1922 atteignent 7,27 p. c. 
BUREAU CHEF — MONTREAL, QUE. 


DEMANDEZ NOS ASSURANCES CONJOINTES . 
s er 


Rs , . . RS 

‘Tous les gens intelligents reconnaissent anjourd'hui que 1 
vie d'un individu; si cet individu n'est pas une nullité totale, 
vaut une assurance, au moins autant que les bâtimenis ou tes 
récoltes que nous assurons. | 5 

Cette assurance est d'autant plus nécesst | 
l'individu est plus précieuse, Cest pourquoi. te pêre de fanille 
doit avoir des assurances plus fuutes que le célibataire. 

Mais il est une erreur qui a été faite trop souvent dans le 
passé: c’est d'ignorer la voleur de in vié de la mère de fille, 

L'on a assuré le père, sans se préoccuper de Ta mére; conne 
si celle-ci était une quantité néglig nble ne valunt pas tine ñ6- 
surance, : 

Cependant la pliee tonte par 
point de vie purement financier, est 
place tenue pur Je père, | 

Si elle ne travaille pa dans le champ el n'alimente pas le 
budijet familial; par le truvait fait à x maison, par Îles écono- 
mies ainsi réalisées en élevant sa faunuille, elle remplit un rôle 
qu'on n'appréecie pas 15802, On en mesure. bien l'importance 
que lorsqu'elle disparait. 

En réalité, In mort de Ha mère, non seulement affecte les 
enfants pout être davantage que celle du père: mais at point 
de vue Financier, elle a, sûr toute la fmmille, une repereussion 
qu'on ne soupéeonte que trop tard, 

C'est pourquoi la SAUVEGARDE offre nu publie ses 4#s1t- 
vances conjointes qui assurent sûr fa même police Hour Hu tMoy- 
tant identique da vie du père er de In inère, La pleine valenr 
ile la police est payable au survivant dès le premier décés. 

"Ces polices qui couvrent deux vies ne coûtent que quelques 
dollars en plus que les polic “went réclle- 


es ordinaires, et pro 
meut toute la famille puisque la meilleure protection ponr les 
enfants, c’est encore d l 


— 


ire que la vie de 


la mére dans Ja fnille, où 
aussi buportante que ta 


assurer ke vie du père et de Ia mére, 
Écrivez-nous dès aujourd'hui en nous envoyant votte Âge. 
Nous vous réponçrons immédiatement, ‘ 


DEMANDEZ NOS ASSURANCES CONJOINTES, VERITA- 
BLES ASSURANCES FAMILIALES 


RAYMOND DENIS 
CIAL 


VONDA, SASK. 


GERANT PROVIN 


eee memegenen some 2 27 LIT se ns 
ni ir ee sr on enr  0à rs mms eng nie mat ee nd at amer 
 metere eee re mere mn EE] 


mme ELA FRE Aus LEP a TEE ET RL 


635.75 Se 
Avec ce montant vous pouvez acheter 
etc. 


‘Un lit, matelas, sommier, etc. 


“UNE VRAIÉ AUBAINE 
| Profitez-en ; pour deux semaines seulement 


Am. ST-GERMAIN 
ù GRAVELBOURG 


qe 


amener 
% 
[2] 


a =. 
ananas 
F . 


nvené 


Réparation des tracteurs 
à prix réduits | 


munis de nouveaux pistons et de 
Réparation de manches de mani. 

Nous maoufacturons toutes s0r- 
Matériel de 


Cyitudres repercés et 
nouveaux anneauzE, 

‘ velles et d'engrenage. 
ten de fonte de ter, oulvre et demi-acier, 


soudure à l'osy-acétylène, 


; 


Prince Albert Foundry Company .| 
À Téléphone 2217. En face de la gare di CR. cl 


“ VE & Gi 

ae ex PS eq 20m ere maté mb . 

re RO RENNES s , 7 {les par Îles dames qui, accompa-t. . :  nnnint 

EE EEE TETE aucunement s’occuper de ce qui se Antoine et le Sativage ; nées de Madame Pinette, venaient Jila vers le Trois, dans sa carriole Jancoürt, contre la 

Ë Ë passait autour de lui, . _ C'est vous qu'êtes le maréchal? |par petits gronpes constater le pro- rouge, avec le mystérieux paqtet, [la Baie d’ Hüdson, qni 

É POUR LES CULTIVATEURS ‘-— Al vient, dit-il; ‘bon, il vient, dit Antoine au Sauv age, dès quelgrès des travaux. (à suivre) lieu, 

Ë nero nn nnnees — Qui HA demanda M. Pinette, celui-ci J'eut rejoint à Pél table, — Pourquoi tant écurer que ca, Æ; nn EQUr, , plosé I 

È > Ghutf On nomme personnes, | Oui, Monsieur, je vous ‘demande, faisait l’une? . ee pagnie avait Eté blesse Lt  C 

È pri entends- ME dument 8 gri- Pai eutendu dire, continua _— Le Méchant aime Ia cochonne-| Le droit français à la presean- cle ‘poste. droit eh “on ché 

se; grelot fete... vit le rendre un An x Û , = _e . . le Ù ' 
Antoine, entre deux touches él'entrie, Madame, répondait lc Sauva ce sur. le droit anglais dans pe Pom 
“"Ule € 


Ce sport, pratiqué avec une ha- 
bileté cansonunée, était très simple, 
Avec les pouces et les index on 
pressait l'atvéole, et si la chenille 
Pair 


était ‘mûre , elle : saulait en {dont M, Pinette était Je ceptre, puis Pinelte, . " le f 
Conte EEE TR puis retombait lrelevant le museau el 1e regiu'unt E Le Curé ne dira rien. J'en ré- st logé. to tant Faure poil Faut Va jusqu'au dessus du Faite de la 
connue ane balle, resque fisctnent couime s'ils eus- , 2 : [mier, le ‘foin, l'eau cl … 3 

} 1 ponds, sus cathotique mé aussi}; faire sortir malgré Ai: et pas | grange? 


Je vis aussi trois chevaux, dont 
Fun surtout, 


rube, à ce que Pon me dit, parais- 


sait n'avoir rien mangé depuis atlet si plaintif, qu'au milieu du Silen remède par Ru 
ë ait le remède nu mal, + AA . dnux fuce do . 

moins La Confédération, et à truvers lee général, quelque chose de na-{  Devinant sa pensée, le Sauvage | TT Ah pin. à Lancdre servie Couche. Ua Jes, deux ete 

ja pean de laquelle on pouvait étu-{vrant nous gâgna. Et M. Pinette | qir: “Cette nnit on ira à la messe etl, 0 Voulez-vous lui rendre service Lam fes TOUS ea 1 tro per pISITEZ LES L 

dier l'anatomie, peut-être même Pus- touria Ja tête, évidemment pour ca- lon verra le Curé, si tn veux. Si je | vous are L J'étai nu ES y a pas Me chassis? CUT : eu 

trononie, la géométrie, la philoso-leher les deux grosses larmes que [4 — Vous le vovez! J'étais ve VA pi: * chassis? ÿ . 

: Sr uérvis pas tes anni tx, fu he me de- 4 à: , nono A. 
phie, histoire du Trois et des nous voyions perler À ses vers, guet Nes Mais situ ne me Jaisses |POUT Ça. , . — Le Méchant aime la noireeur, ; œrta nes oc euses 
L — Poeux-lu trouver cinq ou six {if à horreur de Ia lumière et se ° * 


Townschips, 

Derrière les chevaux, dans une 
espêce de clouque, de mnavéenage en- 
clus où ils vadronifluient depuis des 


semaines, qualre grands cochons, |vier aux joies célestes, puis aux jn- | Phomme s'en vient.” | et levée u : n 
bruyants el maigres, criaient &ra-lnocents mais inexprimables plai-| — Quel homme? ‘ — Cte relevée? Le: 1 . | La Gazelle 
tüitement lenvs souffrances à tout {sirs du foxer les peuples chrétiens seul homme qui puisse! — Tout de suile; an plus vite. A I brunante arriva la mère 500 milles de scèn lendides, hôtel ; : 
venant, feur infernal concert re-{en liesse.. m aider à chasser le sort, On ne Tren pui ii des bons! 0), ses Parlaplein, sur nomnèe ‘1 1 Gael Mes qe seenes fe 5, Rôles, chalets 3 neuf 
AN , annentTrembiay (mon beau-père), ses [ Fark Lu Guxe .!. 
si on avait Je: et on n’accuse 3 1 s par toute la paroisse, à cause principaux centres , 


doublait dfintensilé, 
malheur de prononcer devant eux 
Le mot siait Où air pur. 

Une harvure derrière les vaches 


teniil emprisonnées une vingtai- ipuis, le lutoyant, Jui dit à voix bas chambre où se tenait Agathe, 
î Le ê î nait on ne « ‘ 
ne te brebis, à moilié suffoquées se: “Renvoie les enfants à Ha mai — Jai tout en ndu, déclara chons du fuit: vous le connaissez 6 , “Le , 
par fa chaleur malsaine qui se dé- son. J'ai affaire à te parler.‘ nn spontanément tte fe ar dé ue p'lôtre? Puis Lèésime, mon voisin lait Fatal ee Fe metal en en vente le 15 mail, 1923 
gagrait de cette agglomération de leme à ] . larboutant.. \ viennent toutes d a- zèle infatigable qu’elle mettai n- | : 
4 Les enfants sortirent, mais non {sablement consternée, Je ne n'en lover le faire boucherie chu moë: [suile à les colporter, à les exngé- ne | 
chever de faire bouc e em moË: Demandez nos brochures explicatives, et quand vous parte | 


{outes les bétes de Li ferme, 

En face des vaches, sur la lon- 
gue auge en bois, fabriquée avant 
le mari se de Baptiste, des poules 
souffreteuses, nu plumage terne el 
sale, reposaient nerveusement, et 
de temps en temps polluaient le 
eontenu du récipient qui leur ser- 
vait de juchoir. 

Aux extrémités de l'atge on a} 
percevait des masses de fiente à 
demi gelée, 

À une reigarque que je-fis à l'un 


des jeunes Piuette 4 Peffet que les! 


: - rité à queuque quêétenx ? à 
poules sonillaient la boisson esp pra , Antoine avait l'air pressé et par- Jaux . 'toù elle était venue faire ses emplet: 
vaches, ime répondit avec une ad. puit vis! Ma, lemme peut le di-| huit haut. D: discleur, quan ils viendront done tes de Noël, qu’elle avait eu vent 
irable quiétude de conscience: pas cie élevé richement, “Bonjour la  compagnée, dit-il LE Pal i tant. des graves événements qui se dé- 
mais, Dieu merci, mon défunt pére, SEC question, C’est importan roulaient daus le Trois. Ïl paye de vendre du tabac, alors que vous tenez en 


"A se quiennent pas toujours la! 
"Qand an ouvre la porte pi qu'y 


fait Fretle dans Pétable, a se Jou- Baptiste, continuaæ-t-il, ie À 
, « vache main à son casque, nous a appris | 1 i-t-il, je l'ai appor- À 
gent sû te dos de à vaches pour SC Voir pitié de notre Prochain à lé une poche de gru: où St: -ce que loctive, commença presqu'aussitôt, [disant au commis: “Si tu trouves nos marques de même que nos prix sont les meilleurs 
chauffer, son Den ia, ‘ {u veux que ie métlé ca? Wo! A-jet l'absence de \Baptiste, Ce lune occasion, envoié done ce pa- 
p u marc é, emandez nos istes. 


Êt je vis encore, au fond de Pal- 
lée des vaches, un monceau de Fu- 
mier congelé, au-dessus duquel un 
guichet, obsirué dans sa coulisse 
par lus corps durs, restait ouvert 


: . : — Ahl. ahfben vai. va. le Toi- fsuivit. . . 
de deux doigts, vu que les pelits|, oi , Pineite regarda, puis entra|n’usât pas de maléfices. Le Père|M. le Curé la dit, Elle compren- P.Q. 
Dinelte, aus eur empressement [N6, Mon vois... mais jamais je crai- le 
habituel à finir le Uri ain, en néglt l'ail. dit Baptiste, regrellant déjà dans Va grand’ehambre, où Mada- Fremblay, en sa qualité d'ancien |dra ct le Sauvage aussi. . GC d h ix d b feuill 
aunent les détails. La colonne | Ÿ avoir prononcé un nom propre. ie, Pinetie était toute pâle. gapitaine de Large, fut chargé del La verbeuse Madame Parlaplein rand choix de tabac en feuilles. 
d'a ; : puit ol; auv ù ° in- ui est-ce qui lui a dit qu’Antoi-{[lexécution immédiate des travaux, |entra alois en scène et débuta com- ‘ 2 
d'air qui tombhail du guichet soli- Le Sauvage parut deviner le sen 
difiait Jos choses humides qu'elle ment ani: “faisait taire M, Pinetteine avail une jument grise et une|sous la direclion du Sauvage. L’é-|me suit: “Excusez, M. Pinette;” fai J0S, ED, LANDRY, Gérant des ventes, 
rencontrail, et de plus incommo- nt dit: “Va-ten à la maison, puis [clochette Tèlée? intèrrogea- -clle a- [table fut netlovée de fond en com- justement affaire à passer par Île 
dait des Vaches voisines jusqu’à |laisse-moi- faire”, vec anxièté, A-t-il pu le voir venir|ble. [en fut de même des acces- [rois en remontant: puis je pars 
leur donner des divrhèes chroni- Dans la 1 uvec su grise où entendre la clo-{soires: crèches, auges, etc. ” [tout de suite, (j'sus pressée, VOVCz- 

: s da loge hélte? N 
ques, ; chélte Quatre larges ouvertures furent |vous!), je peux ben donner ca à 

Par contre, derrière les chevaux, M. Pinette sortit, mais nous res-{ #— Non, impossible. pratiquées, au moyen de lPégohine | Mame Pinette en passant. C'est une 

âmes dans notre “loge”, ct nous vil —- Lui en as-tu parlé? neuve, dans le mur sud. Les équi- affaire de rien...” 


le fumier accumulé depuis l'aulom- 
ne servail de réchaud, sinon de dé- 
sinfect ant, à l'air que respiraient 
es bètes, 

De loul cela, et malgré Ice froid 
du dehors, se dégageait une atmos- 
phère humide, tiède ct fétide, En 
certains coins cile était absolument 
uausrabonde, à prouve que le Sau- 


Üne histoire populaire 


OU L'ON S’INSTRUIT EN S'AMUSANT 


Ë 
manne 


une jument méliffe é-!: 


service, est pressé... Ron! A l’ou- 
vrage, maintenant, dit le jongleur 
en se levant tout à coup, Donne- 
moi deux draps blanc sur lesquels 
un chrétien mort à passé au moins 
cent et une nuit, 

Pourquoi faire? s'exelama M, 
Sieurs minules nous regardaient Pinelte aburi. 


: di 
tristement de Jeurs grands — Pour chasser le sort; je prends 


doux el imornes, tourner ent en$Sem-ltout sur mes charges. ? 
ble Ia tête vers Le groupe humain … Mais M. le Cure? commença M. 


sent voulut s'adresser spécialement 
à jui, firent tous deux entendre nn 
niugissement, ä 


Baptiste coinimençail Dr'esqu'à 1e- 
gretier d’avoir promis le meilleur 
le ses chevaux au Sauvage, SH trou. 


Ia fois si lugubre 


pas faire soul avec l'homme qui va 
venir, ramène-moi chez-nous tout 
de suile, Je ne m'en mêle plus, 
Cest oui où non, ct dépêche- toi! 


Pourtant c'était Noël, la Noël tou- 
te d'allégresse, puisque dans quel-i 
ques heures les Joveuses volées des, 
eloches au son argentin allaient con- 


nonnie personne 
personne; je Pai déjà dil! 

Baptiste, de plus en plus ahuri 
el perplexe, entra dans fa grand 


l Où l'on pressent du mystère 


Le $S 
Leart, 


Sauvage prit M. lPinetle à l’é- 
lui mit la mat sur l'épaule, 


mêle pas, Ton Sauvage, tu &ais!.. 
arrange-Lloi avec. Je veux faire 
mes Pâques cette année encore... Je 
mai jainais vu d'histoire comme ce- 
la dans la Beauce... Des vieux draps 
il y en a dans l'armoire; dans la ta- 
blette du mitan... 


pour aller à Ja maison, Les petits 
Pinette, grognant contre le S sauvage 
of disant: “Qjn est chû- -nous icitte”, 
entrérent dans la batteri ie conliquë 
à l'élable, Je les v suivis, tl à fra 
[IE une fente nous vimes et enten- 


dünes ce qui suit: 
| “H x de Pextraordinaire", disait} Un son de cloche fêlée venait de 


le mi réchal, se faire entendre an dehors, puis 
— Comment, de lPextraordinaire? quelqu” in frappa à la porte et en- 

jrépondit M Pipetle. - ; tra. 

diet, As-tu D des difficultés avec! (était Antoine Charlot, 

melquun? T'as pas refusé la cha- Où madame Pinelte pâlit 


v 


d'une Dix forte, un oeil sur le sau-, 


que Te Bon Dieu ait son : 
Û n'äme, dil age, Pautre à Ja fenêtre. Coudon, 


M. Pinelte, portant avec respect 1n 


du pauvre monde, 

— Pourtant il + a queuque. cho- 
sel... Tu connais personne qui L’en 
veul? ‘T'as pas eu de chicane avec 
personne? 


rié lt Grise 7 
Mais la Grise, 

filait à une vitesse 

ivers Pétabhle, où Antoine 


laissé à [a porte, 
inaccoutumée 
la pour- 


— Non. 

-— Vous êles-vous arrêté quelque 
part? A-t-il parlé À quelqu'un dans 
es environs”? 

— Pas à ma connaissance, D'ail- 
leurs ça ne se peul pas, 

— Mais qui a bien pu lui dire 
tout ca? 


mes le maréchal examiner les murs, 


re autant pour le plafond et ‘le pa- 
vé, 

Puis il éclata de rire; d'un rire 
qui nous fil frissonner ct fit murmu- 
irer à l’ainé des Pineîte: “I parle au 
Méchant Esprit. EL il rit avec. 


refoylant le 
revers de son pouce, 


ug auuros £ANOÏNO} sec vez UD — 
* veut, 


ben curieux, mais quoi est-ce qu'y | chassé 
ont donc ses 


d'hiver! Il esl entré elautomne par 
un côté 


par où il est entrés il reviendrail 
tout de suite, 


bons hommes pour un bi? 


porte, 


trois 
hommes: 
bonnes jeunesses aussi. 
le grand Dioe, 


diner si vous voulez, 


premijérement, 
re ‘de tuyau carré, un pet plus grand 
du bas que du haut, nne quinzaine Ltraper le temps perdu, comme 
de pieds de long, deux pieds carrès | ya le voir. 

au moins, deux par trois pieds, di- 
sons, :, 


dernier était descendu | au village 
et avait consenti à n’en revenir 
qu'après la messe ‘de minuit, 
faisser le Sauvage faire tout ce qu illtout ce qu’il faut, 
voudrait à létable, à condition qu’il [tre chose. 


dés .ef les, bovidés furent étrillés, 
brossés, 
cominanudations, les uesHons fu- 
rent 


de 


e 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 4 juillet, 1923 


sa pipe du ge. 


y ai entendu 


tabac de 


pas les laisser là? 


— Vous allez me dire que sus 

de la maison, 
atimaux? A 
Monsieur, un sort [lérent ensuite se noyer, 


sort, 
_— C'est pourtant vrai! 


— Un 


de la grange; à présent îl 


chant, Madame, 


le faire sortir 
— Pourquoi 


4 grange, 


Faut 
le fin faite del 


Une euurvée? . 
— Oui, une courvée, un bi, n’im- 


qu'il fréquente l'glise, toujours! 


garçons, tous des premiers | Le” 
des | de 
fiairer, 
ies 


leurs petits gars son talent 


À part ca, 


el 


le saigneyx de co- 


suvail où, Elle 


peuvent mème commencer avant 


— As-tu de la planche chez vons? 
— Oui; pourquoi? . 

— Ben, favaut diner qu’ils fassent, 
comme une manié- 


un tant soit peu en retard 


de nouvelliste el 


Elle demenrait dans le 
rang, sur les confins de deux 


— a? 
Mais, pourquoi ça roisses, el ce n’est qu'au 


_— Pour faire sortir le sort, Puis 


L e “Bi "1, 


Le bi, c’est-ä-dire la corvée col- 


deuxième magasin 


Dans le 
elle entra, elle irouva M. 


et à 


ete, Nonobstant Îles re- 


noinbreuses, Mais, à cause 
l'humeur joyeuse des travail- 


Inconiquement l'elle posait déjà. 


— Mais les cochons, eux, ne font 
re que vous soigniez Qu secrette? pas de mal dans Pét table; pourquoi 


Vous avez jamais entendu di- 
re, Madame, que le Méchant Esprit, 
se réfugia 
dans le corps des poureeaux, qui ‘al 


— Pourquoi ce tuyau carré que 
vous faites partir du plafond et qui 


— C’est pour faire sorlir le Mé- 


tant de châssis, du 


complait dans les ténébres, conne 
dit Monsieur le Curé au prône, 
(Les dames entre elles: “On voit 


” ,.) 


premier 


vill:ige, 


Pinette, 


quet-là à ma femme fout de suite, 
et fais lui dire que c'est pour le 
Sauvage, et que le curé dit que c’est 
as besoin d'au- 
Qu v v Pate attention. 


Baptiste, sachant qu'il n'échap- 
perait pas à la commère, se hâta de 
lui remettre Île paquet sans plus 
d'explications. Et il s’esquiva pour 
sans doute de la bonne volonté ctine pas avoir à répondre aux ques- 
tions qui brüjaient les lèvres de son 
leurs, le Sauvage devenait plus lo- interlocutrice, et qu'effectivement 
quace cl répondait, 


abri he Ann 4 


(HO 


remarquable pour 
dénicher ct fabriquer tou- 
soïtes de nouve les, qu'elle pre. 
méri- 


rer, à grossir les rumeurs publiques 
les ‘plus banales, comme à faire nai- 
otre les cancans les plus absurdès, 
Cette fois Ia commère se trouvait 
dans 
Paccomplissement de ses fonctions 
de cancanière. 
Mais elle ne négligen rien pour rat- 


ou 


pa- 


où 


la province de Québec. 

Une récente décision du comité 
judiciaire du' Conseil Privé 
Îres, vient de réaffirmer la préséan- 


droit civil anglais, pour Ja Provin- 
ce de Québec. 
C'est une € 


A À Messieurs les Marchands: 


fais ne reconnait p loi 
ë HI “cette 

sabilité, PAS cet 

Le, Conseil Privé 

sion, déclare que dur 

1s f; 

ce. de Québec c'est le ja br 

qui prévaut, et mainti ‘ 

i te 
sion. dæ Ia Cour : nee 
da, dans ce sens. 


à Lon-| 
* dans s; 


du droit civil francais sur le 


“ause d’un nommé Vail- 


ET LA 
Cote äu Pacifique 


Billets d’excursion pour l’été 


| VOYAGEZ PAR LE. 


magasin des marques populaires. Rappelez- -VOUS que 


Beaver Brand Tobacco Co 
Manufacturiers de Tabncs Canadiens 
L'ASSOMPTION, 


Nous faisqns ane epésialité de fournir des 
ARTICLES RELIGIEUX 


pour la vente durant les 


S: HUNONS- nous!” — Le Bon Dieu le sail!, répondit mais sans br oncher, à toutes les Ne pouvant rien obtenir de plus 


rage avait déjà deux fois doublé le 
volinne de sa chique, 
Le mur sud, absolument vicrge 


Le Sauvage sortil lui-même pres- 


qu'aussitôt, et sagna la maison, où 


[NOUS nous ‘cachämes eneore pour é 


les mesurer, les sonder, puis en 


Baptiste de plus en plus intrigué. 
— Je pense pas que ce soil le } 
bon Diou qui lui ait dit lout ça. 


1e 


quiet, puis nerveux, qui se produit 
quand Île troupeau voit ou espère 


voir venir la ralion. fit solennellement le Sanvage, ti-lcoute! , 

Le mouvement, comme une onde, [rant sa montre de cuivre. Je n'en| -— Non, mais donne-moi les BUREAU-CHEF REGINA, SASK. 
se propagen à toute l’étable-éenrie- charge. Donne-moi un jeu de ear- draps. autrement... ? À 
pergerie por cherie-poulailler, Tou-ftes. —- Cn presser? Quand je serai 


tes les Dèles v prirent part puis se 
cefmèérent. T'onde avait passé. 


Mais au fond, li bas, les detix tiérement recouvertes ‘d'un givre _— Fncore: cest bon, je m ’en ras LR 
baeufs de fravail, qui: depuis pln- épais, jonglait avec les cartes, sans lvoir l’homme. i vas ; AUX MEMBRES DU CLERGE ET DES COMMU- A. Préfontaine Présid t, E. I. Dufresne Sec.-Trés. 
Sons —— = NAUTES RELIGIEUSES , Président, os 


Les Hommes Faibles Deviennent Forts s'ils prennent les 


MM. Bourgela et Robillard les préfèrent à à tout autre Remède. 


J'ai pris des Pilules Moro après avoir 
employé beaucoup d’autres remèdes sans 
résultat satisfaisant. Je suis âgé et je suis 


sujet à des maux de reins, 


| qui mavaient été rescrits 


_ter, aussitôt que e maper ois que mes for- L ‘ues suivantes : 
di dE j PerÇOis q lul ‘Un purificateur du. sang, un bon toni- ‘Elle est garantie brûler admirablement bien avec les mèches ” d'emmagasinage (storage tickets), ct nous nous arrangé 
ces rinuents j'ai recours aux E uleSlque, un remède pour remettre l’équili- 9_fuillon No. 1. _7ons directement aves la Cio de l'Elévateur. wo 
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cages avec les gens de l’antre mon- 
de... avec... les Marvais Esprits, é- 


réfléchir. 
— Celui qui Pa jeté, il va venir, 
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revenu du village, je l'en donnerai 
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Peu aprés le Sauvage, adossé à la 


dont les vitres étaient çen- 


di, 
— Mais S'il faut que celui qui l’a 
fenûtre, 


J'aurai encore recours à ce remède si lés 
forces me manquent de nouveau, — M. 
Oscar Robillard, 1334, rue Demontigny 


Pour les évi-| Est, Montréal. 
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.. COMPAGNIE MEDICALE MORO, 24 rue St-Denis, ‘ 
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interrogations, surtout à celles fai-len fait de nouvelles, “La Gazette” 


The Saskatchewan Co-Opérative Creameries, Limited 


Huile de Sanctuaire “INVIGTA’” 


L’Huile de Sanctuaire absolument garantie est très difficile 
à se procurer, Beaucoup de mtrchands ont mis sur le marché 
des huiles composées qui ne donnent aucune satisfaction. 

Certains manüfacturiers ont également mis sur le marché 
des lapions de 8 jours, Ces derniers furent tolérés durant la 
guerre, mais ils sont interdits dans plusieurs diocèses, En ef- 
‘fel ils ne sont pas canoniques et le Pape recommande fortement 
de revenir à l'Huile de Sanctuaire qui ést plus lithurgique. 

Notre, Huile de Sanctuaire marque “INVICTA” est garantie 
de prenière qualité sous tous Îles rapports. Elle est employée 
dans toutes les églises européennes et elle brûle continuellement 
.dans la chapelle Sixtine de Rome, C’est un huile absolument 
végétale et elle ne subit aucune altération, Elle est vendue tel- 
le que reçue de France, 

Nous’ garantissons à notre huile “INVICTA” les caractétisti- 


Montréal, 


ETABLIE À. D, 1896 
865, Craig. list, ° . 


Ca. Laprairie, Qué, . 
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Courtiers en grains 


E. Belair, Gérant Général 
RAYMOND DENIS 
Représentant général pour LB Seskatchoven ‘ | 


La seule Compagnie française ayant ua siègs ol 
‘Grain Exchange 


Expédiez-nous vos grains par chars: Nous : 
veillons soigneusement au grade et au 
doclage.. Nous voue obtiendrons les meil 
burs priz du marché, k:-: he: [7 3 


Si vous chargez par l'élévateur, adresséz-nous vos billets 


